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MAAS ou MAES (Niklaas), peintre de genre hollan­
dais, élève de Rembrandt, né à Dordrecht (1632-1693'. 

MAAS (Dirk), peintre hollandais, né à Haarlem 
(1656-1717). 

Mab (la reine), personnage de Ja féerie anglaise. 
Shakespeare en a donné dans Bornéo et Juliette la 
plus séduisante peinture. 

MABILLON (dom Jean), bénédictin français, né 
à Saint-Pierremont (Ardennes), l'un des plus célè­
bres érudits de notre pays. On lui doit notamment 
les Annales de l'ordre de Saint-Benoît et un traité 
intitulé De re dïplomatica, qui a fondé la diploma­
tique (163-2-17Û7}. 

MABLY (l'abbé Gabriel BONNOT de), publiciste 
français, frère de Condillac, né à Grenoble, auteur 
du Droit public de l'Eu­
rope et d'intéressantes 
Observations sur l'histoire Htets-lA %<#Éi £*\'-ï 
de France (1709-1785). 

M ABUSE (Jean Gos-
SAERT , dit de ), peintre 
d'histoire hollandais, né à 
Maubeuge (1V70ÎB3S). 

MAC ADAM (John-Lou-
don). ingénieur écossais, 
inventeur du système d'em­
pierrement des routes dit 
macadam (5736-1836). 

M A C A I R E [kè-re] 
[saint), surnomme l 'Egyp­
t ien, solitaire de la Thé-
baïde (vers 300-vers 404). 
Fête le 13 janvier. 

Macaire (Robert), per­
sonnage de Y Auberge des Robert Macaire et Bertrand. 
Adrets, qui doit sa popu­
larité au talent de Frederick Lemaître. C'est le type 
de la friponnerie audacieuse, le héros fanfaron du 
vol et de l'assassinat. Il a pour complice Bertrand, 
autre iype de rusé scélérat. 

MACAO, colonie portugaise de la Chine, prov. de 
Kouang-Toung ; 74.000 h. Port actif sur la baie de 
Canton. 

Macai 'oniqnes (les), poème de Merlin Coccaie 
(Théophile Folengo). le chef-d'œuvre de cet auteur 
et du genre macaronîque (1320). 

MACASSAR ou MANGKASSAR-, v. de l'île Cé-
lèbea ; aux Hollandais ; -26.000 h. Donne son nom au 
détroit de Macassar, entre Célèbes et Bornéo. 

MACAULAY [kô-lè' (Thomas'. historien et homme 
politique anglais, né à Rothley Temple. Son His-
toire a'Anqlezerre brille pa r l a clarté et l'ampleur 
du style autant que par l'élévation des idées. Ses 
Essais historiques et biographiques sont aussi très 
remarquables (1800-1859). 

MACBETH, roi d'Ecosse, dont le nom . et les for­
faits ont été immortalisés par Shakespeare ; il régna 
de iO-i-0 à 1057. 

Maebeth, drame terrible et étrange de Shake­
speare (1606). dont voici l'analyse. Un. jour, Mac­
beth traversait avec son ami Banco une lande 
déserte. Tout à coup, il aperçoit trois vieilles 
femmes à l'aspect farouche et surnaturel : « Salut, 
Macbeth, thane. de Glamis ! dit Tune. — Salut, 
Macbeth, thane de Cawdor 1 fit la seconde. — 

i Salut, Macbeth, futur roi d'Ecosse ! » dit à son 
i tour la troisième. « Quelles femmes ètes-vous donc, 
\ leur dit alors Banco, vous qui promettez tout à 
i mon compagnon, et rien à moi? — A toi, reprit une 
i des vieilles femmes, nous promettons de plus 
'< grands bienfaits qu'à lui, car il fera une triste fin 
i et ne laissera pas d'enfant pour lui succéder, tan­

dis que tes descendants monteront sur le trône 
; d'Ecosse. » A ces mots les trois sorcières dispa-
: rurent. Tout arriva ainsi qu'elles lavaient prédit : 

une nuit, poussé par sa femme. Macbeth assassina 
I ie roi Duncan, son hôte, endormi. Deux chambel­

lans, qu'un puissant narcotique a plongés dans un 
lourd sommeil, occupent une pièce voisine; c'est du 
poignard même de ces fidèles serviieurs que Mac­
beth fait usage, pour que les soupçons du crime 
tombent sur eux. Une fois ce crime commis, Mac­
beth est hors de lui ; on dirait que des furies le 
poursuivent: mais lady Macbeth, l'ambitieuse, qui 
a conservé tout son sang-froid, pénètre seule dans 
la chambre où git le cadavre de Duncan, prend 
avec ses doigts le sang de la victime et en teint le 
visage et les mains des deux chambellans. C'est 
alors que cette furie ose dire à Macbeth, qui est 
tout tremblant : <; Voyez mes mains, elles sont de 
la couleur des vôtres ; mais j 'a i honte d'avoir con­
servé mon cœur si blanc. » Toutefois, le remords 
ne tarde pas à s'éveiller au fond de ce cœur qu'elle 
croyait fermé à tout sentiment humain: de là celte 
terrible scène du dernier acte du drame de Shake­
speare ; iady Macbeth, endormie, apparaît sur la 
scène, tenant un flambeau. Elle se frotte convulsive­
ment la main : « Va-t'en, maudite taehe... va-t'en!... 
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Une, deux heures... Il ne fait plus clair dans l'enfer !. 
Oh ! qui aurait cru que ce vieillard eût tant de 
sang!... Quoi ! ces mains ne seront jamais propres ! 
Il y a là, toujours là, une odeur de sang que tous 
les parfums de l'Arabie ne parviendraient pas à dé­
sinfecter. Oh! oh! oh ! {Croyant parier à Macbeth.) 
Lavez vos mains ; mettez votre robe de nuit ; tâchez 
dé né pas être si pâle ! » 

Cette scène est, sans contredit, une des plus drama­
tiques qui aoient au théâtre ; jamais on n'a peint le 
remords avec une aussi éloquente énergie. La tache 
de sang de lady Macbeth a passé dans toutes les 
langues, et les écrivains y font de fréquentes allu­
sions. Il en est de même des hideuses sorcières qui 
figurent dans le drame anglais. . 

MAC-CARTHY (Jacques;, géographe français, né 
â Cork [Irlande] (1785-1833). 

MACCHABÉE ou MACHABÉE [ka-bé] (Matha-
thïds), tige des Asmonéens et chef de la résistance 
Contre Antiochus Ëpiphane en 165 av. J.-C. ; — JU­
DAS, fils du précédent, vainqueur à Emmaûs et à Ilé-
bron, tombé en 100 av, J.-C. en combattant contre 
tJémétrias SoLer;— JONATIIÀS, son frère, grand 
prêtre des Juifs, assassine en 144 av. J.-C. ; — SI­
MON, frère des deux précédents, assassiné par son 
gendre Tan 135 av. J.-C. 

MACCHABÉES [ka-bé] (les), nom de sept frères 
qui subirent le martyre avec leur- mère sous Antio­
chus Epiphane (168 av. J.-C). 

Macchabées (livre des), nom de deux livres de la 
Bible, dont le premier contient l'histoire des Juifs, 
de 174 à 135 av. J .-C, et le second le martyre des 
sept Macchabées. 

MAC-CLELLAN (George BRINTON), général amé­
ricain, né à Philadelphie. Il se distingua dans les 
rangs de l'armée fédérale, et gagna la bataille d'An1 

tietam (1826-1805). 
MAC-CLINTOCK (Francis-Léopold), marin an­

glais, explorateur des régions arctiques, né à Dun-
dalk en 1819. C'est lui qui trouva les premiers ves­
tiges certains du naufrage de Franklin. 

MAC-CLURE (Robert-Jean LE MESURIER), voya­
geur écossais qui découvrit, de 1830 à 1854, le pas­
sage N.-O. (1807-1873). 

SïACDONALD (Alexandre), maréchal de France, 
né à Sedan. Après Wagram, où il se couvrit de 
gloire, il fut nommé duc de Tarente (1765-1840). 

MACÉ ''Jean), écrivain français, né â Paris, au­
teur de l'Histoire d'une bouchée de pain, et le prin­
cipal fondateur de la Ligue de l'enseignement 
(1813-1894). 

MACÉDOINE, contrée de l'Europe ancienne, au 
N. de la Grèce. Sous Philippe et Alexandre le Grand, 
le royaume de Macédoine domina la Grèce, mais il 
fut réduit en province romaine en 146 av. J.-C. De 
nos jours, on désigne sous le nom de Macédoine la 
région comprise entre le Pinde. l'Olympe de Thes-
salie et le Rhodope : ainsi délimitée, elle appartient 
depuis 1913 à la Grèce et pour une petite part à la 
Serbie. Salonique en est le débouche sur la mer. 
(Hab. Macédoniens.) Pendant la Grande Guerre, de­
puis 1913, la Macédoine a été l'un des fronts d'opé­
rations des Alliés. 

MACEIO, v. du Brésil, ch.-I. de l'Etat d'Alagoas, 
port sur l'Atlantique ; 68.000 h. 

MACEBATA, v. d'Italie, ch.-l. de la prov. de 
Macerata: 23.200 h. — La prov. a 267.000 h. 

MACHAON [ka-on\, fils d'EscuIape, médecin des 
Grecs pendant le siège de Troie (Iliade). 

MACHAULT [cho*], ch.-I. de c. (Ardennes), arr. de 
Vouzlers, près de la'source de la Retourne ; 550 h. 

MACHAULT D*ARNOUVILLE (Jean-Baptiste), 
ministre d'Etat1, surintendant des finances sous 
Louis XV ; • le premier, il essaya, en établissant 
un impôt du vingtième sur tous les revenus, nobles 
ou roturiers, de mettre en vigueur le principe de 
l'égalité devant l'impôt (1701-1794). 

MACHECOUL [koul], ch.-î. de c. (Loire-Inférieure), 
arr. de Nantes, sur le Falleron ; 3.650 h. Ch. de f. Et. 
Massacre de 300 Bleus par les Vendéens en 1793. 

MACHIAVEL [ki-al (Nicolas), publiciste et histo­
rien de Florence,"auteur des Décades sur Tite-Live 
et du Prince. Historien puissant, plein d'intérêt, iî 

Machiavel. 

fut un grand patriote en même temps qu'un grand écri­
vain (1469-1527). V. MACHIAVÉLISME à la P a r t langue. 

MACHINE (LA), comm. de 
la Nièvre, arr . de Nevers ; 
4.970 h. 

Machine infernale , appa­
reil explosif qui devait éclater 
au passage du Premier Consul: 
l'explosion n'eut lieu que 
quelques instants après. Bien 
que Bonaparte connut les 
vrais coupables (Saint-Réjant, 
Cadoudal), il profita de cet 
attentat pour faire déporter 
130 individus innocents, mais 
adversaires de sa politique 
(24 décembre 1800). 

MACK (Charles), général 
autrichien, né à Nerinsljngen. Cerné à Ulm par Napo­
léon 1er, il s e rendit avec'23.000 hommes sans com­
battre (1732-1828). 

MACK.AU [ko] (Ange-René-Armand, baron de), 
amiral français, né à Paris (I788-J855). 

MACKENSEY -(Auguste von), feld-maréchal alle­
mand, né en 1849 à Iïaus Leipnitz. Il commanda 
pendant la Grande Guerre en Galicie, en Sibérie et 
en Roumanie. 

MACKENZIE [kin-zi], fleuve du Canada ; sort du 
lac des Esclaves et se jette dans la mer Arctique ; 
plus de 4.000 kil. 

MACKENZIE (Alexandre). voyageur écossais, né 
à Inverness. II découvrit le ' fleuve auquel il donna 
son nom (1735-1820). 

M A C T K I N L E Y [kin'-lè] (William), homme d'Etat 
américain, né à Niles (Ohio), président de TUnion en 
1897, assassiné par un anarchiste. Il fut un des pre­
miers impérialistes américains et établit aux Etats-
Unis un régime protectionniste '1843-1901). 

MACKINTOSH (James), philosophe, historien et 
homme d'Etat anglais, né à 
Alldo^vry ( 1763-1832}. 

MAC-LAURUN (Colin),géo­
mètre anglais, né à Kilmod-
dan (1698-1746). 

MACLOU ouMALO (saint), 
évèque de Saint-Malo ; mort 
vers 565. Fête le 15 novembre. 

MAC-MAHON (Edme-Pa-
irice - Maurice de ), duc de 
Magenta, maréchal de France, 
né à Sully : brave et loyal sol­
dat, il se signala pendant les 
guerres de Crimée, ou il en­
leva Malakof, et d'Italie, mais 
fut écrasé par le nombre à 
Reictishoffen, en 1870, et blessé à Sedan. II fut le 
second président de la République française de 1873 
à 1379 (1808-1893). 

MAÇON, v. des Etats-Unis, Géorgie, sur TOcmul-
gee ; 53.000 h. 

M A C O N , atic. cap. du Maçonnais, ch.-l. du dép. 
de Saône-et-Loire. sur la Saône: ch. de f. P.-L.-M., 
à 441 kil. S.-S.-E. de Paris ; 18.200 h. (Maçonnais). 
Bons vins. Patrie de Lamartine. — L'arr. a 9 cant . 
130 comm., 89.820 h. 

MACPRERSON {fèr-son'l (James), littérateur 
écossais, né à Ruthvên, connu surtout par l'auda­
cieuse mais habile supercherie littéraire dont il se 
rendit coupable en publiant les poèmes qu'il attri­
buait à Ossian (1738-1796). 

MACQUARIE [ma-ka-ri], golfe de la côte occiden­
tale de Tasmanie. 

HACQUART [Aar] (Pierre-Joseph), entomologiste 
français, né à Hazebrouck (1758-1853'. 

MACREADY [rî-dï. (William Charles), tragédien 
anglais, né a Londres (T/93-1S73). 

MACRIN, empereur romain, né à Césarée (Numi-
die) ; régna de 217 à 21S. 

MACROBE, écrivain latin du v" siècle, auteur des 
Saturnales. 

MACROX, préfet du prétoire sous Tibère en 31, 
se suicida sur Tordre de Caligula en 38. 

MACTA (la), embouchure commune du Sig et de 
l'Habra, rivières jumelles qui vont se confondre 
dans les marais entre Arzeu et Mostaganem. 

Mac-Mahon. 
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MADAGASCAR, grande île de la mer des Indes, 
séparée de la côte d'Afrique par le canal de Mozam­
bique ; 585.300 k c. ; 3.363.000 h. [Malgaches ou Ma-
déoasses ; capit. Tanaiiarive. Régions marécageuses 
et peu saines sûr la côte S., plateaux et hautes val­
lées fertiles dans TImérina, au centre du massif 
montagneux qui couvre la partie orientale de l'île. 
Les tribus malgaches les plu? connues sont les Sa-
kaiaves et les Hocas. La France s'est emparée de 
l'île en 1895 et en a fait en 189(5 une colonie dont la 
prospérité s'accroit chaque.jour. 

Madame Bovary. V. BoVARY. 
Madame Butterfly, drame lyrique en trois actes, 

livret de Ilica et Giacosa, musique de Puccini (1906) ; 
histoire d'une Japonaise, épousée, puis abandonnée 
par un officier américain. 

Madame Favs r t , opéra-comique en trois actes, 
paroles de ChivotetDuru, musique d'Offenbach (1878). 

Madame rArchiduc , opéra'bouffe en trois actes, 
paroles d'Albert Millaud, musique d'Offenbach (1874). 

Madame Sans-Gêne , pièce en quatre actes par 
Victorien Sardou et Emile Moreau (1893) dont l'hé­
roïne est la maréchale Lefèvre. 

Madame Thérèse ou les Volontaires de 92, ro­
man par Erckmann-Chatrian (1863), dont l'action se 
déroule dans un village des Vosges allemandes en­
vahi par les armées révolutionnaires. 

MADAPOLAM [iam'j, village de l'empire des In­
des, présidence de Madras; centre jadis important 
pour le tissage du coton. 

MADEIRA (la), grande rivière de l'Amérique 
méridionale ; se jette dans l'Amazone (riv. dr.) : 
1.450 kil. 

MADELEINE (sainte Marie-) , pécheresse con­
vertie par J.-C. Fête le 22 juillet. En littérature, on 
appelle quelquefois de ce nom les femmes qui re­
noncent à leurs égarements et en font pénitence. 

Madele ine r epen tan t e [la), tableau du Corrège, 
musée de Dresde ; — tableau du Guerchin, musée de 
Naples; — tableau du Titien, musée de Naples ; — 
de Le Brun, de Nattier, au Louvre ; — du Guide, au 
Louvre ; — du même, au musée de Madrid, au mu­
sée de Vienne, à la National Gallery, etc. 

Madeleine dans le déser t (la), tableau de Cl. 
Lorrain, musée de Madrid. 

Madeleine lavant les pieds du Christ (la), chef-
d'œuvre de Paul Véronèse, musée de Turin. 

Madeleine (église de la), une des principales et 
des plus riches de Paris ; construite de 1764 à 1842, 
par les archifectes Coûtant d'Ivry, Guillaume Couture 
et Vignon. Elle affecte la forme d'un temple grec. 
L'intérieur et l'extérieur ont été ornés par Maro-
chetti, Zingler- Lemaire.'Rude, Pradier et Foyatier. 

MADELEINE (monts de la), chaîne de monta­
gnes de la France centrale, entre les départements 
de l'Allier et de la Loire (1.165 m.). 

MADELEINE DE PAZZI (sainte), carmélite, née 
à Florence (1366-1607). Fête le 23 mai. 

MADELEINE (La), comm. du dép. du Nord, arr. 
de Lille, sur la basse Deule; 17.900 h. Faubourg de 
Lille. Industrie active. 

Madelonuet tes , religieuses dont les maisons ser­
vaient d'asile aux pécheresses repentantes. 

Mademoiselle de Belle-Isle, comédie en S actes, 
en prose, une des meilleures productions d'Alex. 
Dumas père (1839). 

Mademoiselle de La Seigl ière, roman de Jules 
Sandeau, œuvre émouvante et romanesque (1848). 
L'auteur en a tiré une comédie en cinq actes,, dont 
l e succès est resté très vif (1851). 

MADÈRE, île de l'océan Atlantique, au Portugal ; 
169.000 h. (Madériens ou Madèrois). Capit. Funchal. 
Vins renommés. 

MADERNO (Carlo), architecte italien, né à Bis-
sone (1556-1629), termina Saint-Pierre de Rome. 

MADIANITES, anc. peuple d'Arabie, sur la côte 
N.-O. (pays de Madiari). 

Madone de l 'Are. V. FÊTE DE LA MADONE DE L'ARC. 
MADOURA, v. de TInde angl., ch.-l. de district 

de la présidence de Madras ; 138.000 h. 
MADOURA, île des Indes Néerlandaises, sur la 

côte Nord et à TEst de Java; L739.000 h. 
MADRAS [drâss], v. de l'empire des Indes, ch.-l, 

de la présidence de ce nom, au S. de la péninsule ; 
158.000 h. Siège de l'administration et d'une cour 

Maeterlinck. 
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suprême ; évêehé anglican ; exploitation de tissus 
dits madras. — La présidence a 42.322.000 h. 

MADRE (sierra), nom de deux chaînes de monta­
gnes du Mexique. 

MADRID, cap. de l'Espagne, sur le Mançanarez ; 
à 1.400 kil. S.-O. de Par is : 721.000 h. i Madrilènes). 
Musée de peinture renfermant une riche collection 
de maîtres de toutes les écoles. — Laprov. de Madrid 
a 928.000 h. 

MABVIG (Jean-Nicolas), philologue danois, né à 
Svaneke (Bornholmj [1804-I886> 

M E L A R , lac de la Suède centrale, contenant de 
nombreuses'îles. 

MAËL-CARHAIN ïrèks), ch.-l. de e. (Côtes-du-
Nord), arr. de Guingamp : 2.930 h. 

M E L S T R Ô M imèl-streum] [le), gouffre de l'océan 
Glacial, près des îles Lofoden. 

MAELZEL [mèl-tsèl] (Jo­
hann), mécanicien allemand, 
né à Ratisbonne. Inventeur 
du métronome (1772-1838). 

MAËSTRICHT, capit. de 
la prov. de Limbourg (Pays-
Bas), sur la Meuse; 54.000 h. 
(Maêstrichtois). Elle soutint 
6 sièges ; elle fut prise par 
Louis XIV en 1673. 

MAETERLINCK [mé-tèr-
lin'k'j (Maurice), écrivain 
belge, né à Gand en 1852, au­
teur de Pelléas et Mélisande, 
du Trésor des humbles, etc. 

MAFFEI (Scipion, marquis de), auteur tragique et 
écrivain italien, né à Vérone, écrivit une Mérope 
que Voltaire ne dédaigna pas d'imiter '1O75-17DO.I. 

Magasin pi t toresque, recueil de vulgarisation, 
périodique illustré, fondé en 1833 par Ed. Charton. 

MAGDALA, forteresse d'Abyssinie. au-dessus du 
Bechilo. prise par les Anglais sur Théodoros (186S). 

MAGDALENA (le), fleuve de TAmerique du Sud 
(Colombie) ; trib. de la mer des Antilles ; 1.700 kil. 

MAGDEBOURG, place forte de Prusse, sur 
l'Elbe, ch.-l. de la prov. de Saxe; 285.000 h. Indus­
trie très active; grand port fluvial. 

Mage (le;, opéra en cinq actes et six tableaux ; 
paroles de Richepin, musique 
de Massenet (1891). 

MAGE ( Abdon - Eugène ), 
marin français (1837-1869). Il 
reconnut une partie du Séné­
gal et du Soudan, 

MAGEDDO, v. de la Syrie 
ancienne, au bord du ruisseau 
de Kina, point stratégique 
important au temps des pre-
m ères luttes de l'Egypte et 
de TAsie. 

MAGELLAN (Fernand de), 
navigateur portugais, lequel 
découvrit en 1520 le détroit 
qui porte son nom. Il entreprit 
le premiervovage autour du monde, mais fut tué aux 
Philippines (1470-1521). 

MAGELLAN {•'étroit de), bras de mer entre l'ex­
trémité S. de l'Amérique et la Terre de Feu. 

MAGENDIE r
uin) ^François), physiologiste fran­

çais, né à Bordeaux' auteur de travaux remarqua­
bles sur le système nerveux (1783-1855). 

MAGENTA [jin], v. d'Italie, prov. de Milan, sur 
le Naviglio Grande'; 10.100 h. Célèbre par une victoire 
des Français tur les Autrichiens, le 4 juin 1859. 

Magenta '[Bataille de), tableau d'Yvon, à Ver­
sailles; vaste composition d'une réalité saisissante. 

Mages ou mieux Magoush. prêtres des Médes et 
des Perses. 
• Mages (les), personnages dont la tradition a fait 
des rois et qui. d'après l'Evangile, vinrent, guidés 
par une étoile, adorer l'Enfant Jé^us à Bethléem. 

MAGHREB, c'est-à-dire le Couchant, nom que 
les Arabes donnent à la région septentrionale de 
l'Afrique : Maroc. Algérie, etc. (Hab. Mograbins.) 

MAGLIABECCHI (Antoine), biographe et érudit 
italien, né à Florence (1633-1714). 

MAGNAC-LAVAL, ch.-l. de c. (Haute-Vienne), 
arr. de Eellac, sur la Brame ; 3.090 h. 

Magellan. 
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MAGNAN (Bernard-Pierre), maréchal de France, 
né à Paris (1791-1865). 

MAGNE (Pierre), homme politique français, né à 
Périgueux. plusieurs fois ministre sous le second 
Empire (1806-1879). 

MAGNENCE fmagh-nan-se], chef franc, proclamé 
empereur à Autun en 350 ; il se tua en 353. 

MAGNÉSIE-DU-HERMOSTsi], v. de Lydie, non 
loin du Eermos, où Antiochus fil fui battu par Sci-
pion l'Asiatique (190av. J.-C). Auj.Mam'ssa(60.000h.) 

MAGNÉ SIE-DU-MÉ ANDRE, v. de Lydie, près 
du Méandre ; colonie thessaliénne. Thémistocle, 
exilé, y mourut. 

MAGNOL (Pierre), médecin et botaniste français, 
né à Montpellier. Il conçut l'idée du classement des 
plantes par famille. Linné a donné son nom (ma­
gnolia^ à une plante originaire d'Amérique (1638-1715). 

MAGNUS [magh-nuss], nom de plusieurs rois de 
Suéde, de Danemark et de Norvège. 

MAGNY (Olivier de), poète français, né à Cahors 
(vers 1530-1561). 

MAGNY-EN-VEXIN. ch.-l. de c. (Seine-et-Oise\ 
arr. de Mantes, sur TAubette ; 1.705 h. Ch. de f. Et. 

MAGOG. V. GOG. 
MAGON, nom de plusieurs généraux carthagi­

nois, dont le plus célèbre était frère d'Annibal. 
MAGYARS, peuple ouralo-altaïque, qui forme la 

race dominante en Hongrie et en Transylvanie 
(Roumanie). 

Mababhara ta , épopée sanscrite de Vyasa, conte­
nant plus de 200.000 vers, et qui retrace les guerres 
des Kourous ou Koravas et des Pandous ou Panda-
vas, puis les exploits de Krichna et d'Ardjouna 
(xve ou xvie

 s . av. J.-C). 
MABARBAL, lieutenant d'Annibal; il comman­

dait à Trasimène et à Cannes. 
MAHÉ. v. française de l'Hindoustan, sur la côte 

de Malabar; 11.000 h. 
MABEBOCRG, v. de l'île Maurice : 20.000 h. 
MAHMOUD le Ghaznévide, sultan -et premier 

empereur musulman de l'Inde, né à Ghazna (967-1030). 
MAHMOUD I e r , sultan des Turcs Ottomans de 

1730 à 1734. — MAHMOUD II, sultan des Turcs de 
1809 à 1839; se débarrassa des janissaires. 

MAHOMET [mè], fondateur de l'islamisme, né à 
La Mecque vers 571, m. eh 632. Après avoir médité 
pendant quinze ans une réforme religieuse et sociale 
de la nation arabe, il convertit de nombreux disci­
ples, mais se fit aussi de nombreux adversaires, et il 
dut prendre la fuite (hégire) en 622, date qui marque le 
commencement, de Tère musulmane; il se retira a 
Médine. La guerre éclata; Mahomet, vainqueur, fît 
en 629 un pèlerinage solennel à La Mecque, dont il 
s'empara en 630. Peu à peu, les tribus récalcitrantes 
se soumirent, et l'islamisme fut fondé. V. CORAN et 
ISLAMISME. 

Mahomet ou le Fanatisme, tragédie de Voltaire 
(1741). L'auteur dédia sa pièce au pape Benoît XIV, 
qui l'agréa et envoya sa bénédiction apostolique à 
Voltaire. Plusieurs vers de cette tragédie ont passé 
en proverbe : 

Les mortels sont égaux : ce n'est point la naissance, 
C'est la seule vertu qui fait leur différence. 
Le droit qu'un esprit vaste et terme en ses desseins 
A sur l'esprit grossier des Vulgaires bûmains 

MAHOMET I e r , sultan ottoman de 1413 à'1421 ; — 
MAHOMET II, sultan ottoman de 1451 à 1481 ; s'em­
para de Constantinople (1453), 
dont il fit sa capitale; — MA­
HOMET III . sultan ottoman de 
1395 à 1603; — MAHOMET IV, 
sultan ottoman en 1648, déposé 
en 1687 ; m. en prison en 1691 ; 
— MAHOMET V, sultan de Tur­
quie, succéda en 1909 à son 
frère Abd-ul-Hamid, m. en 
1918; — MAHOMET VI, succéda 
à son frère en 1918, abdiqua 
en 1922. 

MAHON OU PORT-MA-
HON, v, forte, capit. de l'île 
Minorque (Baléares) ; 17.000h. 
\Mahonais). Patrie d'Orflla. Le duc de Richelieu s'en 
empara en 1756. 

Mahomet II. 

3 — M A I 

WAHRATTESj peuples guerriers de l'Hindoustan 
(Deccan). 

MAÏ (Angelo), jésuite, cardinal et savant italien. 
H mit au jour, en 1822, des fragments importants 
de la République de Cicéron (1782 1834). 

MAI A, fille d'Atlas, mère de Mercure, Tune des 
sept Pléiades (Myth ). 

ïLAÎCHE. ch.-l. de c. (Doubs), arr. de Munib§-
liard; perte du torrent de Maîche; 2.640 h. (Mai-
chois). 

MAEGNELAIS [mè-gne-lè] (Antoinette de), favo-" 
rite de Charles VII (1420-3474). 

MAIGNELAY 'mè-gnc-lèX ch.-l. de c. (Oise), arr. 
de Clermont ; 700 h. Ch. de f. N. 

MAILLANNE, comm. des Bouches-du-Rhône, arr. 
d'Arles ; J .323 h. Patrie de Mistral. 

MAILLARD \ma. Il mil., ar] (Jean), bourgeois de 
Paris, qui tua le prévôt Etienne Marcel au moment 
où il allait ouvrir à Charles le Mauvais les portes 
de la capitale (1358). 

MAILLARD fiHa, Il mil., ar] (Olivier), prédica­
teur du temps de Louis XL II a laisse des ser­
mons burlesques et d'un genre trivial. Né vers 1430 ; 
m. en 1502 ou 1 09. 

MAILLARD ( Stanislas-Marie), révolutionnaire 
français, né à Gournay. Prit part aux massacres 
de Septembre (1763-1794). 

MAILLART \ma. Il mil., ar] (Aimé), composi­
teur français, né à Montpellier, auteur des Dragons 
de Viltars. C'était un musicien au talent vigoureux 
et original (1817-1871). 

MAILLÉ [ma, Il mil., é] (Urbain de), maréchal de 
France (1507-1650); — Son fils. JEAN-ARMAND, capitaine 
français (1619-1646). 

MAILLEBOIS [ma, Il mll.]-(François de), maré­
chal de France, capitaine distingué, né à Paris (1682-
1762). 

MAILLEBOIS (Nicolas DESMARETS, marquis de), 
neveu du grand Colbert, contrôleur général des 
finances de 1708 à 1715 (1650-1721). 

MAILLEZAIS \ma, Il mil., e-zè], ch.-l. de c 
(Vendée), arr. de Fontenay-le-Comte ; 1.050 h. 

Maiilotius [ma, Il mil. J, nom donné aux Parisiens 
insurgés, sous Charles VI, ainsi appelés parce qu'ils 
étaient armés de maillets pris à l'Arsenal. 

MAILLA' 'ma, Il mil., i (Louise DE NESLE, com­
tesse de), favorite de Louis XV (1710-1751). 

MAIMBOURG [min-bour] (le Père Louis), jésuite 
et historien ecclésiastique, né à Paris (1610-1686(. 

MAIMONIDE (Mosès), savant rabbin du xne siè­
cle, né à Cordoue, que les Juifs-' regardent comme 
leur Platon. 

MAÏNA ou MAGNE, région de la Laconie [Pélo-
ponèse"1. (Hab. Maïnotes.) 

MAINDRON ijlippolyte), sculpteur français, né à 
Champtoceaux (Maine-et-Loire), artiste personnel, 
plein de vigueur et de mouvement (1801-1884). 

MAINE [mè-ne] (la), riv. de France, affl. dr. de la 
Loire, formée par la Sarthe grossie du Loir et la 
Mayenne ; elle arrose Angers ; 8 kil. 

MAINE (le), anc. prov. de France, réunie à la 
couronne sous Louis XI, en 1481 ; ch.-l. Le Mans; a 
formé les dêp. de la Sarthe et de la Mayenne. (Hab. 
Manceaux.) 

MAINE, un des Etats unis de l'Amérique du 
Nord ; 768.000 h. Ch.-l. Auguste. 

MAINE (Louis-Auguste DE BOURBON, duc du), fils 
légitime de Louis XIV et de Mme de Montespan, né 
à Versailles (1670-1736) ; —Sa femme, Louise DE BOUR­
BON, petite-fille du grand Condé, tint dans son châ­
teau de Sceaux un salon politique, et entraîna le due 
dans la conspiration de Cellamare (1676-1753). 

MAINEDEBIRAN (Marie-François-Pierre), méta­
physicien français de Técole spiritualiste, né à 
Bergerac (1766-1824). 

MAINE-ET-LOIRE (dêp. de), dép. formé par 
TAnjou presque tout entier: préf. Angers; s,-pr. 
Baugé, Cholet, Saumur, Segrê; 5 arrond., 34 cant., 
381 comm.; 474.780 h. ge région militaire ; cour d'ap­
pel et évêché à Angers. Ce dép. doit son nom à la 
rivière et au fleuve qui l'arrosent. 

MALNFROI. V. MANFRED. 
MAINLAND [mèn'-lan'd'] ou POMONA, île 

d'Ecosse, la plus grande de? Shetland i ië.OQO h, j 
oh>l. Lônùick. 
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MAINTENON, cli.-l. de c. (Eure-et-Loir'i. arr. de 
Chartres, sur l'Eure ; 2.030 h. Ch. de f. Et. Vestiges 
d'un magnifique aqueduc resté inachevé. 

MAINTENON [min] (Françoise D'AUBIGNÉ, ma?*-
quise de), petite-fille d'Agrippa d'Aubigné. Née à 
Niort dans la religion calvi­
niste, elle fut convertie au 
catholicisme, accepta par né­
cessité la main du poète Scar-
ron perclus de tous ses mem­
bres (1652), devint veuve 
en 1660, fut chargée secrète­
ment de l'éducation des en­
fants de Louis XIV et de . 
Mme de Montespan, réussit à 
supplanter cette dernière et, 
après la mort de Marie-Thé­
rèse, épousa ce prince par un 
mariage secret (1684). Elle 
exerça sur Louis XIV une in­
fluence qui ne fut pas toujours 
bienfaisante. Le roi mort (1715), elle se retira dans 
la maison de Saint-Cyr, qu'elle avait fondée pour l'édu­
cation des jeunes filles nobles et pauvres (1635-1719). 

MAIRAN [mè] (Jean-Jacques de), physicien et 
géomètre français, né à Béziers (1678-1771). 

Mai re du pa la is , le plus haut fonctionnaire du 
royaume, sous les Mérovingiens. A partir de Pépin 
d'Héristal, les maires dit palais fu­
rent plus puissants que les rois eux-
mêmes. 

MAIRET [mê-rèj (Jean), poète tra­
gique français, né à Besançon, auteur 
de Sophonisbe. Le premier il mit en 
valeur la règle des trois unités (1604-
1686). 

MAISON [mè-zon] (Nicolas-Jo­
seph), maréchal de France et homme 
politique, né à Epinay-sur-Seine 
(Seine). Il commanda en 1828 l'expé­
dition française en Morée (1771-1840). 

MAISON - CARRÉE, comm. du 
dép. et de Tarr. d'Alger, sur la Médi­
terranée ; 13.975 h. 

Maison ca r rée , édifice construit 
à Nîmes par les'Romains. Il a la 
forme d'un rectangle de 23m.63 sur 
12m,45. Ce monument, orné de colon­
nes, est d'une architecture des plus 
élégantes. 

MAISONS-ALFORT {mè-zon-al-
for], comm. de la Seine, arr. de 
Sceaux ; 21.000 h. Ch. de f. P.-L.-M. 
Ecole vétérinaire. V. ECOLES. 

MAISONS-LAFFITTE,ch.-l.dec. 
(Seine-et-Oise), arr. de Versailles, sur 
la Seine ; 10.570 h. Ch. de f. Et. Châ­
teau bâti par Mansard. 

MÂISTRE [mès-tre\ (Joseph de), 
philosophe religieux et ultramontain, né à Cham-
béry ; auteur de nombreux ouvrages ; les plus con­
nus sont : Bu pape et Soirées de Saint-Pétersbourg. 
Il y défend avec grand éclat les principes d'autorité 
en matière politique et religieuse (1733-1821). 

MAISTRE (Xavier de), frère du précèdent, né à 
Chambéry, écrivain ingénieux et spirituel, auteur 
du Voyage autour de nia chambre, du Lépreux de la 
cité d'Aoste, de la Jeune Sibérienne (1763-1852). 

Maître de chapelle (le), opéra-comique en deux 
actes, de Paer, paroles de Sophie Gay (1821). 

ÎHa'ti 'ede forges (le), roman de mœurs contempo­
raines de Georges Ohnet (1882), habilement construit, 
d'où l'auteur a tiré un drame en cinq actes (1883). 

Maî t re Guér iu , comédie en cinq actes, en prose, 
par Emile Augier (1864), qui a pour sujet les machi­
nations d'un notaire, en vue de ruiner un savant ma­
niaque. 

Maî t re J acques , personnage de l'Avare, de Mo­
lière, qui est tout à la fois le cocher et, le cuisinier 
d'Harpagon. Son nom a passé dans la langue pour 
désigner un factotum. 

Maî t res chanteurs de Nuremberg (les), comédie 
musicale, par Richard Wagner (1868), dont le héros 
est le cordonnier-poète Hans Sachs. 

Maî t res d 'autrefois (les), par le peintre Eugène 
Fromentin (1876), le chef-d'œuvre de la critique 
d'art, consacré aux peintres flamands et hollandais. 

MAJANO (Benedetto dat, né à Majano (1'42-1497), 
architecte et sculpteur italien de l'école florentine. 

MAJEUR (lac), lac du N.-E. de l'Italie, entré 
l'Italie et la Suisse ; il renferme les îles Borromées., 
Aux environs, magnifiques paysages. 

MAJORXEN [ri-iri.., empereur d'Occident de 437 
à 461, tué par ordre de Ricimer. 

MAJORQUE, la plus grande des Baléares ; 
248.000 h. (Majoi^quins). Capit. Palma. 

M A J U N G A , v. et port du N.-O. de Madagascar, à 
l'embouchure du Betsiboka ; 7.000 h. 

MAKART [kar] (Hans), peintre autrichien, né à 
Salzbourg (1840-1884). 

MAK.O, v. de Hongrie, comitat de Csanad, sur le 
Marôs ; 36.800 h. 

MAK.RISI, érudit arabe, né au Caire (1360-1442). 
MALABAR (cdte de), partie de I'Hindoustan. Sur 

la côte O. du Deccan. 
MALACCA (presqu île de) ou presqu ' î le Malaise , 

presqu'île de l'Indochine, située au S. du continent 
asiatique, entre la mer de Chine et la mer des Indes, 
unie au continent par l'isthme de Rra ; environ 
3 millions d'h. C'est la Chersonèse d'Or des anciens. 

MALACCA, v . de la presqu'île malaise, sur 
le détroit de Malacca : aux Anglais; 20.000 h. 

MAINE-ETLOÏRE 

. - - • . . — : : : : , 

MALACCA (détroit de), entre la presqu'île de Ma­
lacca et l'île de Sumatra. 

MALACHIE [kî], un des douze petits prophètes: 
Malade imagina i re (le), comédie en trois actes 

et en prose, le dernier ouvrage de Molière ; repré­
sentée en 1673. C'est dans cette pièce que se trou­
vent les personnages si comiques de M. Purgon, 
M. Fleurant et MM. Diafoirus, père et fils, ainsi que 
cette gradation d'une irrésistible drôlerie, où le doc­
teur Purgon menace de faire tomber son malade de 
la bradypepsie dans la dyspepsie, de la dyspepsie 
dans Tapepsie. de l'apepsie dans la iienterie, de la 
lienterie dans la dysenterie, de la dysenterie dans 
Thydropisie, et de'l'hydropisie dans la privation de 
la vie, <• où vous aura~ conduit votre folie ». — C'est 
encore dans cette comédie que figure le fameux 
Digmts est intrare. 

MALADETTA ou MALADETA (massif de la), 
massif montagneux des Pyrénées, en Espagne (prov. 
de Huesca), et qui contient le pic le plus élevé de la 
chaîne.: le pic d'Àneto ou JSethou (3.404 m.). Ses 
deux autres sommets sont le pic du Milieu (3.354 m.) 
et le pic de la Maîadetta 3.312 m,). On donne quel­
quefois au massif de la Maîadetta le nom de monts 
Maudits (montes Mâlditos). C'est dans ce massif que 
la Garonne prend sa source. 



Malais. 
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MALAGA, v. maritime de l'Espagne, ch.-L de la 
prov. de Malaga (Andalousie) ; 137.000 h. Port sur la 
Méditerranée. — La prov. a 531.000 h. Vins estimés. 

MALAISIE, archipe l MALAIS, a rch ipe l IN­
DIEN ou INSULINDE, Tune des trois grandes 
divisions de TOcéanie, comprenant les îles de la 
Sonde, Soumba-
va, Timor, les 
Moluques, Célè-
bes, Bornéo, les 
îles Philippines ; 
4.500.000 h. (Ma­
lais). 

M a 1 a k o f 
(four), formida­
ble construction 
qui défendait Sé-
bastopol, et qui 
fut emp o r t ée m 
d'assaut par nos •• 
soldats le 8 sep­
tembre 1855. 

M a l a k o f (la 
Courtine de), la 
Gorge de Mala -
koi' et la Pr i se rte Malakof, triptyque d'Ivon, à Ver­
sailles (18O9I, vaste composition très mouvementée 
et peinte avec fermeté. 

MALAKOFF, couiin. de la Seine (arr. de Sceaux': : 
22.490 h. Ch. de f. Et. Industries nombreuses. 

Malar ia (la), tableau d'Hébert (18501. Une famille 
de paysans italiens fuit, dans une barque, l'air em­
pesté des Maremmes ; poésie d'une tristesse péné­
trante ; dessin élégant ; couleur harmonieuse. 

MALASPINA, illustre famille guelfe d'Italie. 
MALATESTA (mauvaise tète), famille guelfe 

d'Italie, ainsi appelée d'un surnom de son chef, le 
seigneur de Verrucehîo. 

MALAUCÈNE, ch.-l. de c. (Vaucluse),. arr. d'O­
range, au pied du mont Vcntoux ; 1.700 h. 

M A L A Y O - P O L Y N É S I E N N E ou M A L E O -
POLYNÉSIENNE (famille), grande famille ethno­
graphique qui comprend les peuples mélanésiens, les 
peuples polynésiens, les Malais ou habitants de Ma-
îacca et des îles voisines. 

MALCOLM I " . r o i d'Ecosse de 942 à 954 ; — 
MALCOLM IL roi d'Ecosse de 1005 à 1034 ; — MAL-
COLM III. roi d'Ecosse, m. en 1093 ; — MAI.COI.JI IV, 
roi d'Ecosse de 1153 à 1165. 

MALDIVES, archipel de l'océan Indien, au S.-O. 
de Ceylan. Aux Anglais ; 170.000 h. environ. 

MALE (Emile), historien d'art français, né à 
Commentry en 1362 ; auteur de beaux travaux sur 
l'iconographie chrétienne. 

MALEBRANCHE (Nicolas de), métaphysicien 
français, né à Paris. Rejetant les idées innées, iî 
voit tout en Dieu, explique l'existence des corps par 
la Révélation, professe l'optimisme et fonde la mo­
rale sur l'idée d'ordre ; auteur de la Recherche de la 
vérité (1638-1713). 

Malédiction paterne l le (la''', tableau de Greuze. 
au Louvre ; composition dramatique, dont le coloris 
est malheureusement un peu froid et lourd. 

MALE S HERBE S [le-zèr-be], ch.-l. de c. (Loiret). 
arr. de Pithiviers : 2.300 h. Ch. de f. P.-L.-M. et Orl. 

MALESHERBES (Chrétien-Guillaume DE LAMOI-
GNON de), magistrat intègre et équitable. Ministre 
sous Louis XVI, il dut se retirer devant l'opposi­
tion des privilégiés. Il défendit le roi devant la Con­
vention, et mourut sur Téchafaud (1721-1794L 

MALESTROIT [lé-troi], ch.-l. de c. (Morbihan), 
arr. de Pîoërmel, sur TOust ; 1.795 h. Ch. de f. Etat. 

MALET [le] (Claude-François de), général fran­
çais, né à Dôle. Ayant tramé contre Napoléon I " 
absent una conspiration qui faillit réussir, il fut fu­
sillé (1754-1812). 

MALEVILLE (Jacques de), homme politique fran­
çais, né à Domine, un des rédacteurs du Code civil 
(1741-1824). 

MALFILATRE (Jacques-Charles-Louis de), poète 
français, né à Caen ; mort de misère ; auteur de 
Narcisse (1732-1767). 

MALGACHES ou MABÉCASSES, nom donné 
aux habitants de l'île de Madagascar, pris dans leur 
ensemble. 

Malherbe. 

5 — MAL 

MALHERBE (François de), poète lyrique fran­
çais, né à Caen. Sa poésie est vigoureuse, harmo­
nieuse, correcte, mais un peu froide. Comme réfor­
mateur, il a exercé une influence considérable. C'est 
de lui que Boileau a dit : « En­
fin, Malherbe vint... » C'est 
qu'en effet Malherbe, en ren­
dant l'œuvre d'art plus sim­
ple, plus raisonnable, plus 
difficile, a été le maître de 
nos grands écrivains classi­
ques (1535-1628). 

MALIBRAN (Maria Felicia 
GARCIA, dame), cantatrice 
d'origine espagnole, née à Pa- . 
ris (1808-1836). 

MALICORNE, ch.-l. de c. 
(Sarthei, an*, de La Flèche, 
sur la Sarthe ; 1.520 h. 

MALINES, v. de Belgique, 
prov. d'Anvers, sur la Dvle et le canal de Louvain 
à l'Escaut ; 60.000 h. Archevêché métropolitain de la 
Belgique ; dentelles renommées. 

Maliues (ligue de), conclue contre la France en 
1513 entre le pape, Maximilien I^r, Ferdinand le Ca­
tholique et l'Angleterre. 

MALLARMÉ (Stéphane), poète français, né à 
Paris (1842-1898) ; un des initiateurs du symbolisme. 

MALLET D t PAN (Jacques), publiciste français, 
d'origine suisse, agent secret de la cour et de Térni-
gration (1749-1800). 

Malmaisou (la), domaine situé dans la commune 
de Rueil (Seine-et-Oise). Ce fut le séjour de l'impé­
ratrice Joséphine. 

MALMÉDY, v. de Belgique, à la frontière alle­
mande ; 5.000 h. Ch.-l. d'un district (60.000 h.) ratta­
ché à la Prusse de 1815 à 1919. 

MALMESBURY (James-IIarris, comte de), diplo­
mate anglais (1746-1820). 

MALMŒ, v. et port de la Suède méridionale, sur 
le Sund; 113.000 h. 

MALO-LES-BAINS, comm. du Nord, arr. de Dun-, 
kerque, sur la mer du Nord ; 9.025 h. Station balnéaire. 

MALOT [lo] (Hector), littérateur et romancier 
français, né à La Bouille (Seine-Inférieure), m. à 
Fontenay-sous-Bois (1830-190"}. Citons, parmi ses 
œuvres, intéressantes et honnêtes : Sans famille, 
Pompon. Romain Kalbris, etc. 

MALOU (Jules), homme politique belge, hé à 
Ypres (1810-1886). 

MALOUET [lou-è] (Pierre-Victor), homme dEtat 
français, constituant, né à Riom (1740-1814). 

MALOUINES. V. FALKLAND. 
MALPIGHI (Marcello), savant médecin et ana-

tomiste italien (1628-1694). 
MALPLAQUET [kè], hameau du dép. du Nord 

(arr. d'Avesnes), célèbre par la victoire, très chère­
ment achetée, que Marlborough et le prince Eugène y 
remportèrent sur le maréchal de Villars (H septem­
bre 1709). 

MALTE, île de la Méditerranée, entre la Sicile et 
l'Afrique, appartenant aux Anglais ; 24.000 h. (Met­
tais). Ch.-l. La Faiette. Charles-Quint la céda en 
1530 aux chevaliers de Rhodes, qui y soutinrent un 
siège célèbre contre les 
Turcs en 1565, et à qui 
Bonaparte l'enleva en 
1798. Les Anglais l'occu­
pèrent en 1800, et en ob­
tinrent la possession dé­
finitive en 1814 (traité de 
Paris). 

Malte (ordre de), leplus 
célèbre et le plus ancien 
des ordres religieux et . 
militaires produits par 
les croisades. Il existe 
encore aujourd'hui une 
distinction honorifique 
dite ordre souverain de 
Malte ou de Saint-Jean-
de-Jêrusalem, 

Malte ( Histoire de 
l'ordre de), ouvrage, intéressant, mais un peu roma­
nesque, par Vertot (1726). 

Chevaliers de Malte. 
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C'est à cette œuvre que se rapporte le mot si 
connu : Mon siège est fait. L'abbé avait déjà com­
mence son histoire, lorsqu'il écrivit à un chevalier 
pour obtenir des renseignements précis sur le fa­
meux siège de Rhodes. Ces documenta s'étant fait 
attendre, Vertot n'en continua pas moins son tra­
vail, qui était fini lorsque les notes arrivèrent, La 
conscience de l'écrivain ne se trouva nullement gê­
née par les divergences qui pouvaient exister entre 
son récit et la vérité, et il répondit à soncorrespon-
pant : «J'en suis bien fâché, mais mon siège eut 
fait. » — Ce mot est rappelé pour faire entendre 
qu'on persiste dans une idée, dans une résolution, 
malgré des renseignements tardifs dont on ne peut 
plus ou dont on ne veut plus profiter. 

Malte [ordre de), OU de Sa in t - Jean-Bap t i s t e , 
ordre espagnol placé sous la grande maîtrise des 
rois d'Espagne en 1802. Ruban noir. 

MALTE-BRUN (Conrad), géographe français, né 
en Danemark, auteur d'une belle Géographie univer­
selle (1773-1826). 

MALT5IUS [tuss] (Thomas-Robert), économiste 
anglais ; auteur"de l'Essai sur le principe de la po­
pulation, dont les doctrines furent attaquées comme 
immorales et attentatoires aux droits des classes 
pauvres. Les partisans de son école s'appellent mal­
thusiens, mot qui emporte avec lui une idée défavo­
rable (1763-1834). 

MALUS [tuss] (Etienne-Louis), physicien français 
(1775-1812). 

MALVASIA ou MALVOISIE, presqu'ile de la 
Grèce (Laconie). Vins renommés. 

MALZÉVILLE, comm. de Meurthe-et-Mose le, 
an-, de Nancy ; 4.300 h. Brasseries. 

MALZIEU-VILLE (Le), ch.-l. de c. (Lozère), arr. 
de Marvejols, sur la Truyère ; 97b h. 

MAMBRIN [man], roi maure, célèbre dans les 
romans de chevalerie. Son armet "ou son casque en­
chanté le rendait invulnérable. Ce talisman, qui était 
l'objet de la convoitise de tous les paladins de la 
chrétienté, fut enlevé par le fameux Renaud, qui iua 
Mambrin. Mais Tarmet de Mamhrin doit surtout sa 
célébrité auxraentio ns 
piquantes qu'en a fai­
tes l'auteur de Don 
Quichotte. Le cheva­
lier de la Manche por­
te constamment sur 
sa tête un plat àbarbe, 
qu'il a conquis sur une 
grand'route, et qu'il 
croit être Tarmet en­
chanté de Mambrin. 

M AME (Alfred), 
imprimeur français, 
néâTours (1811-1893). 

Mame luks ou Ma­
melouks, milice tur-
co-égyptienne, origi­
nal rementforméed'e s-
claves,qui devint maî­
tresse de l'Egypte, et 
d'où sont sortis plu­
sieurs beys. Le géné­
ral Bonaparte dent les 
Mameluks à la bataille des Pyramides H79S). Ils fu­
rent exterminés en 1811 par Méhémet-Ali. 

3IAHERS (mèr], ch.-l. d'arr. (Sarthe), sur la 
Dives, affi. de l'Orne; ch. de f. Et. ; à 41 kil. N.-E. 
du Mans; 4.380 h. {Mamertins). — L'arr. a 10 cant.. 
141 comm., 82.270 h. 

MAMERT [mèr] (saint), archevêque de Vienne 
(Gaule) ; m. vers 474. Fête le 11 mai. 

MAMERTINS [mèr-tin], aventuriers de l'Italie 
méridionale, établis en Sicile, où ils appelèrent les 
Romains contre Hiéron et les Carthaginois, à l'épo­
que de la première guerre punique. 

MAMïANI DELLA R-OVERE (Terenzio), poète, 
philosophe et homme politique italien, né à Pesaro 
(1799-1883). 

Mam'zelle Nitouche, comédie-vaudeville en trois 
actes et quatre tableaux, de H. Meilhac et A. Mil-
laud, musique d'Hervé (1883). 

MATS, île anglaise de la mer d'Irlande ; 52.000 h. 
Ch.-l. Castletown; v. pr. Douglas. 

Mameluk. 
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MANAGUA fghou-a], ville de la République de 
Nicaragua; 60.000 h. 

MANAIIEM, roi d'Israël, m. en 761 av. J.-Ç. 
MANAOS, v. du Brésil, capit. de la prov. d'Ama-

zonaa, sur le rio Negro ; Si .000 h. Grand commerce. 
MANASSÉ, patriarche juif, fils aîné de Joseph. 
MANASSÉS [sèss], roi de Juda de 694 à 639 av. J.-C. 
MANÇANAREZ ou MANZANARÈS (le), riv. tor­

rentueuse d'Espagne, qui arrose Madrid et se jette 
dans le Jarama, affi. du Tage ; 83 kil. 

MANCHE (la), large bras de mer formé par l'At­
lantique entre la France et l'Angleterre. 

MANCHE [âèp. de la), dép. formé d'une partie de 
la Normandie Coientin et Àvranchïn' : préf. Saint-
Lô; s.-pr. A franches, Cherbourg, Coulantes, Mor-
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tain, Yalogne. 6 arr., 48 cant., 647 comm.. 423.310 h. 
iOe région militaire; cour d'appel à Caen; êvêché à 
Coutances. Ce département doit son nom à la mer 
qui le baigne. 

MANCHE, ancienne prov. d'Espagne, comprise 
plu-; tard dans la Nouvelle-Castille, et dont la prov. 
de Ciudad-Real occupe la majeure partie. 

MANCHESTER 'chès-tèr],v. d'Angleterre .'Lancas-
tre) : 730.000 h. Nombreuses écoles; manufactures; 
industrie cotonnière.Manchester est entourée d'autres 
villes très peuplées, dont la principale est Salford. 

MANCHESTER, v. industrielle des Etats-Unis, 
Nevr-Hampshire : 78.000 h. 

MANCTNI (Laure), duchesse de Mercosur, nièce de 
Mazarin (1636-1637); — OLYMPE, sa sœur, comtesse 
de Soissons (1639-1708) ; — MARIE, sa sœur, princesse 
de Colonna (1640-1713); — HORTENSE. sa sœur, du­
chesse de Mazarin (1640-1699); — MARIE-ANNE, sa 
sœur, duchesse de Bouillon (1646-1714). 

MANCLNI (Pascal-Stanislas), homme politique 
italien (1817-1888). 

M.VNCO-CAPÀC [pakl, fondateur de l'empire du 
Pérou et le premier des Incas. 

MANDALAY [,"ê], ch.-l. de la haute Birmanie (Em­
pire des Indes), sur l'Iraouaddy; 138.000 h, 

MANDANÊ, femme mède qui, suivant la tradi­
tion, fut la mère de Cyrus. 

MANDAT [d'à] (Jean-Antoine, marquis de), com­
mandant de îa garde nationale de Paris en 1792, tué 
au 10-Août, à l'Hôtel de Ville (1731-1792). 
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MANDCHOURIE, vaste pays montagneux de 
l'Asie, qui dépend de la Chine; 16.500.000 h. [Mand­
chous). Moukden en est la ville principale. 

MANDINGUES, race noire de la région du haut 
Sénégal et du haut Niger, comprenant les Malinkés', 
les Dambaras, les Soninkés. 

MANDRIN (Louis), fameux chef de brigands, né 
à Sainl-Etienne-Saint-Geoirs (Isère) en 1724, roué vif 
à Valence en 1755. 

MANDUBIENS [bi-in], peuple de la Gaule au mo­
ment de sa conquête par J. César; leur ville princi­
pale était Aiésia. 

MANES [nèss], fondateur de la secte des mani­
chéens, né en Perse ; m. vers 274. Manès, pour expli­
quer le mélange du bien et du ma], attribuait, comme 
Zoroastre, la création à deux principes, l'un essen­
tiellement bon qui est Dieu, l'esprit ou la lumière; 
l'autre essentiellement mauvais, qui est le Diable, la 
matière ou les ténèbres. On a, par suite, étendu le 
nom de manichéisme à toute doctrine fondée sur les 
deux principes opposés du bien et du mal. 

MANET [né] \Edouard), peintre français, né à 
Paris (1832-1883): un des maîtres de l'impression­
nisme, malgré certains partis pris réalistes [Olym­
pia, les Baigneuses). 

MANÉTHON, prêtre et historien égyptien du 
nie siècle av. J.-C. 

MANFKED ou MANFROI, roi des Deux-Siciîes. 
Il disputa la Sicile à Charles 
d'Anjou, et périt à la bataille 
de Benévent. 

Manfred, drame étrange de 
Bvron, que Ton peut rappro­
cher du Faust de Gœthe (1817). 

MANFREDI, maison gibe­
line de Faënza, qui eut une 
grande autorité au XIIIe, au 
xivc et au x v siècle. 

MANGIN:,Charle>'. général 
français, né à Sarrebourg en 
1866. Il commanda pendant la 
Grande Guerre la 6e, la 9e, 
puis la j0e armée. 

M A N G L A R D [g lar] 
fAdrien), peintre et graveur de marine français, né 
à Lyon (1695-1760). 

MANGON 'Hervé), agronome et homme politique 
français, né à Paris (1821-1888). 

MANHATTAN, île des Etats-Unis, formée par 
THudson et qui fait le berceau de New-York ; 
2.284.000 h. 

MANILLE [Il mil.], ch.-l. de l'île Luçon et des 
Philippines; 283.000 h. Fabrique de cigares. 

MANTN (Daniel), patriote italien, né à Venise, 
président de la République de Venise en 1848, l'un des 
adversaires les plus éminents de la domination au­
trichienne (1804-1857). 

MANIPOUR, Etat de l'Indochine du N.-O., qui 
dépend de l'Inde anglaise ; 346.000 h. Capit. Mani-
•pour ; 67.000 h. 

M.ANISSA, v. de l'Asie Mineure. V. MAGNÉSIE DU 
HERMOS. 

MANITOBA, prov. du Canada; 669.000 h. Capit. 
Winnipeg. Elle renferme le lac du même nom. 

Manitou, le Grand-Esprit, chez les Indiens de 
l'Amérique du Nord. 

MANIZALES, v. de Colombie, ch.-l. du dép. de 
Caldas ; 43.000 h. 

MANLIUS CAPITOLINUS [nuss^consul romain, 
sauva le Capitole assiégé par les G aurais i^Oav.J.-C), 
mais quelques années plus iard (382) il fut précipité 
du haut de la loche Tarpéienne. 

MANLIl'S IMPEKIÔSUS (Titus), dictateur ro­
main en 362 av. J.-C. 

(Sïaune (la), tableau de Poussin, au Louvre : scène 
admirable par la majesté de l'ensemble, par l'inté­
rêt et la perfection des épisodes. 

MAN-NHEïM [marC-ha -im,\ v. du pavs de Bade ; 
229.000 h. Détruite par les Français en 1689. 

MANNING (Henri), cardinal anglais, né à"Totte-
ridge, archevêque de Westminster (1808-1892). 

MANOEL 1er, roi de Portugal (V. EMMANUEL) ; — 
MANOEL II, second fils de dom Carlos, né en 1889 ; 
succéda à son Dère en 1908 ; détrôné en 1910. 

G*1 Mangin. 
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Manon, opéra-comique en cinq actes et six ta­
bleaux, paroles de H. Meilhac et Ph. Gille, d'après 
le roman de Manon Lescaut ; musique de Massenet, 
une des meilleures œuvres du maître (1884). 

Manon Lescau t [lès-Jcô], célèbre roman de l'abbé 
Prévost, son chef-d'œuvre. Les personnages en sont 
très vivants, surtout le chevalier Des Grieux et 
Manon, et l'auteur peint la passion d'un trait ineffa­
çable (1731). 

MANOSQUE, ch.-l. de c. (Basses-Alpes), arr. de 
Forcalquier, sur un afâ. de la Durance; 5.04G h. 
{Manoscains}. Ch. def. P.-L.-M. Gisements houillers. 

Manon (Livre de la loi de), un des livres sacrés de 
l'Inde, où est exposée la doctrine du brahmanisme 
et où l'on trouve de précieuses indications sur la ci­
vilisation des Aryas depuis leur établissement dans 
la vallée du Gange. 

MANRESA, v. d'Espagne, prov. de Barcelone ; 
26.000 h. 

MANS (Le) [man\ ch.-l. du départ, de la Sarthe, 
sur la Sarthe ; ch. dé f. Etat ; à 211 kil, O. de Paris ; 
71.780 h. {Monceaux ou Mansois), Volailles. Patrie 
de Henri II d'Angleterre, Jean 
le Bon, La Croix du Maine. — 
L'arr. a 10 cant., 114 comm., 
172.490 h. 

M.INSARD OU MANSART 
\ xar j ( François ), architecte 
français, né à Paris ; il a cons­
truit l'hôtel de La Vrillière 
(Banque de France), la façade 
de l'hôtel Carnavalet, une par­
tie du Val-de-Gràce. etc. (1598-
1666); — Son petit-neveu par 
alliance. JULES Hardoniu -
Mansard , né à Paris, premier 
architecte de Louis XIV, cons- H Mansard 
truisit le dôme des Invalides, 
le palais et la chapelle de Versailles, les places Ven­
dôme et des Victoires, etc. (1650-1708). 

MANSFELD [maris-fèld] (Pierre-Ernest de), gé­
néral allemand sous Charles-Quint (1517-1604); — Son 
fils nature], ERNEST, général allemand, fit une guerre 
acharnée à l'Autriche au début de la guerre de 
Trente ans (1580-1626;. 

MANSLE fman-ie], ch.-l. de c. (Charente), arr. de 
Ruffec. sur là Charente; 1.470 h. 

MANSOLRAll, v. de la Basse-Egypte, ch.-l. de la 
pi'ov. de son nom ; 49.000 h. (Mziîis). Louis IX y fut 
vaincu et fait prisonnier par les mameluks (1250). 

MANTEGNA (André), peintre et graveur italien, 
né à Padoue. artiste puissant et réaliste (1431 1506). 

MANTES - SUR - SEINE ou MANTES - LA -
JOLIE, ch.-l. d'arr. (Seine-et-Oise), sur la Seine; 
ch. de f. Et . ; à 36 kil. N.-O. de Versailles: 9.330 h. 
{Vantais). — L'arr. a 5 cant., 125 comm., 58.285 h. 

MANTEUFFEL (baron de),feld-maréchal prussien, 
ne à Dresde. Il prit une part active aux guerres con­
tre le Danemark. l'Autriche et la France, et fut nommé 
en 1880 stattbalter d'Alsace-Lorraine (1809-1885). 

MANTINEE [né], ancienne v. d'Arcadie, célèbre 
par la victoire qu'y remporta sur les Spartiates Epa-
minondas, lequel y trouva la mort (3G2 av. J.-C). 

MANTOUE (ton], v. d'Italie, ch.-l.de prov.; 34.500h. 
[Mantouans). Place forte, évêché ; riche musée de 
sculptures et d'antiques. Virgile naquit à Andes, 
près de Mantoue. Bonaparte prit Mantoue en 1797. 

MANTZ (Paul), critique d'art, né à Bordeaux 
(1821-1895). 

MANU CE (Aide), chef de cette illustre famille 
d'imprimeurs vénitiens que Ton désigne aussi sous 
le nom d'Aides. Il fonda à Venise, en 1490, une im­
primerie que rendirent célèbre ses éditions princeps 
des chefs-d'œuvre grecs et latins (1449-1515) ; — Son 
fils, PAUL, imprimeur et érudit (1511-1574); — ALDE, 
fils du précédent, imprimeur et écrivain (1547-1597). 

MANUEL Ier ; Comnènc, empereur grec de 1143 
à 1180; il lutta avec succès contre les Turcs et les 
Serbes, mais ses entreprises ruinèrent l'Etat ; — 
MANUEL IL Paléologue, empereur grec de 1391 à 1423 : 
baitu par les Turcs, il se retira dans un cloître où II 
mourut. On lui doit des ouvrages de théologie. 

MANUEL (Pierre-Louis), procureur général de la 
Commune de Paris, né à Montargis (1751-1793). 
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MANUEL (Jacques-Antoine), orateur français, né 
à Barcelonnette ; député sous la Restauration. Ex­
pulsé de la Chambre pour opposition à la guerre 
d'Espagne en 1823 (1775-1827). 

MANUEL (Eugène), littérateur français, né à 
Paris (1823-1901); auteur des Poèmes populaires. 

Manuel d'Epi (-tète ou Abrégé des doctrines de ce 
philosophe moraliste, par Arrien ; chef-d'œuvre pour 
la noblesse des pensées et la beauté du style (ne s.). 

MANZANILLO, v. de l'île de Cuba, sur la côte 
sud; 56.500 h. 

MANZAT [sa], ch.-l. de c. (Puy-de-Dôme), arr. de 
Riom, près de la Morge ; 1.730 h. 

MANZONI (Alexandre), poète et romancier ita­
lien, né à Milan, auteur des Fiancés (1785-1873). 

MAORIS [ri], sauvages de la Nouvelle-Zélande, 
de race polynésienne. 

MAQUET [kè] (Auguste), fécond romancier fran­
çais, né à Paris. Il collabora à la plupart des romans 
historiques d'Alexandre Dumas père. Il a écrit seul, 
entre autres ouvrages : la Belle Gabrielle (1813-1888). 

MARACAÏBO, v. du Venezuela ; 46.000 h. Com­
merce de cafés. 

MARACH. v. de Turquie, au N. de la Syrie; 50.000 h. 
Mara is (le), ancien quartier de Paris (Ille et 

TV" arrond.), quirenferme encore beaucoup de vieux 
hôtels. 

MARAJO, grande île du Brésil, située à l'embou­
chure de l'Amazone. 

MARANHAO ou SAN-LUTZ, v. forte du Brésil 
septentrional, ch.-l. de la prov. et de Tile de ce nom ; 
32.000 h. — La prov..a 853.000 h. 

MARANTON (le). V. AMAZONE. 
MAKANS [ranj, ch.-l. de c. (Charente-Inf.), ârr. 

de La Rochelle : 3.830 h. (Marandais). Sur la Sèvre 
Niortaise. Ch. de f. Et. 

MARAT [rai (Jean-Paul), fameux démagogue, né 
à Boudry (Suisse), instigateur des massacres de 
Septembre et des mesures les plus sanguinaires, ré­
dacteur de l'Ami du peuple; assassiné par Charlotte 
Corday (1743-1793). 

MARATHON, village de TAttique, auj. dans la 
province d'Attique-et-Béotie, célèbre par la victoire 
de Miltiade sur les Perses en 490 av. J.-C. ; 2.465 h. 

Marathon (le Soldat dé), belle statue de Cortot, 
d'un mouvement enfiévré, au jardin des Tuileries. 

MARATTI ou MARATTA (Carlo), peintre et 
graveur italien, qui a représenté d'admirables ma­
dones (1625-1713). 

MARBEUF (Louis-Charles-René, comte de), gé­
néral français, né à Rennes, gouverneur de ia Corse, 
où il fit aimer la domination française (1712-1786), 

M ARBORÉ {massif du), massif des Pyrénées cen­
trales, qui dessine autour du cirque de Gavarnie un 
grandiose amphithéâtre de sommets : le casque du 
Marborê (3.006 m.j, les tours du Marboré (3.018 m.) 
et le pic du Marborê ((3.253 m.). 

MARBOT [bo] (Antoine, baron de), général fran­
çais, né à La Rivière (Corrèze), auteur de Mémoires 
fort intéressants (1782-1854). 

MARBOURG [bour] ou MARIBOR, v. de l'Etat 
yougoslave, en Styrie, sur la 
Drave ; 30.000 h, 

MARBOURG, v. d'Allema­
gne, Prusse, cercle de Cassel, 
sur la Lahn; 23.000 h. 

MARC (saint), un des qua­
tre évangélistes. Fête le 
25 avril. Les Vénitiens le choi­
sirent pour patron. 

MAIÎCA (Pierre de), savant 
écrivain et prélat français, né 
à Pau (1595-1662). 

MARC-AURÈLE, le plus 
vertueux des empereurs ro­
mains. Il régna de 161 à 180, 
soutint avec succès de longues 
guerres contre les Barbares qui menaçaient l'em­
pire, et se rendit célèbre par sa sagesse toute 
stoïcienne, sa modération et son goût passionné 
pour la philosophie et les lettres. V. PENSÉES. 

Marc-Aurèle (statue équestre de \, bronze doré 
antique, sur la place du Capitole, à Rome. 

Marceau. 

Marc-Aurèle. 

MARCEAU [sô] (François-Séverin), général fran­
çais, né à Chartres ; se distingua en Vendée et à 
Fleurus ; il commandait l'armée de Sambre-et-Meuse 
lorsqu'il fut tué à Altenkir-
chen (1769-1796). 

Marceau (/''Etat-Major au­
trichien devant le corps de), 
beau tableau de Jean-Paul 
Laurens, où estretracée, d'une 
façon très dramatique, la dou­
leur des officiers autrichiens 
devant le corps du jeune héros 
(1877). 

MARCELIer(mfn j j ,p a p e c le 
308ou309à310: — MARCEL II, 
pape en 1555 pendant 21 jours. 

MARCEL (saint), évêque 
de Paris, né à Paris (350-
405 ). Fête le 3 novembre. 

MARCEL (Etienne), prévôt des marchands de 
Paris. Il joua un rôle considérable aux états géné­
raux de 1355 et 1357, fit une opposition très vive au 
dauphin Charles (Charles V), et fut tué en 1358 par 
Jean Maillard au moment où il allait livrer Paris à 
Charles le Mauvais, roi de Navarre. Il avait coura­
geusement essayé de doter la France d'un gouverne­
ment parlementaire. 

Marcel (Etienne), tableau de Lucien Méîingue, 
représentant le prévôt des marchands protégeant le 
dauphin Charles et le couvrant du chapeau aux 
armes de la ville de Paris (1879). —- Statue équestre 
en bronze, par Idrac, terminée par Marqueste, sur la 
terrasse de l'hôtel de ville de Paris (1888). 

MARCELLIN, pape de 295 à 304, martyrisé sous 
Dioclétien. 

MARCELLO (Benedetto), compositeur italien, né 
à Venise, auteur de psaumes célèbres 1686-1739). 

MARCELLUS [lîiss] (Claudius), général romain, 
cinq fois consul. Pendant la seconde guerre punique, 
il prit Syracuse (212 av. J.-C), et Archimède fut 
massacré par ses soldats. Il mourut en 208 av. J.-C. 
en combattant contre Annibal. 

MARCELLUS. fils d'Octavie, sœur d'Auguste, au­
quel il devait succéder et qui l'avait adopté; m. à 
dix-huit ans, en 23 av. J.-C. Cette fin prématurée a 
inspiré à Virgile [Enéide, liv. VI) d'admirables vers. 
V. Tu MARCELLUS ERIS, à la Part, rose-

MARCELLUS (Auguste, comte de), diplomate et 
archéologue français. Il rapporta du Levant la fa­
meuse statue de la Vénus de Milo (1793-1861). 

MARCENAT [na], bourg du Cantal, arr. de Mu-
rat, sur les pente's du Cézallier; 2.700 h-

MARCHAND (Jean-Baptiste), général et explora­
teur français, né à Thoissey en 1863. Il a traversé 
l'Afrique en largeur, du Soudan à l'Ethiopie. 

Marchand de Venise ilé-, comédie célèbre de 
Shakespeare (1596), pièce où la cupidité et Tàpreté 
d'une âme ulcérée par les affronts, personnifiées 
dans le personnage du juif Shylock, sont exprimées 
avec une incomparable énergie. — Un marchand de 
Venise, Antonio, pour venir au secours d'un de ses 
amis, souserit au juif Shylock une obligation de 
trois mille ducats, avec cette clause étrange que si; 
au jourde l'échéance, il ne peut rembourser cette 
somme, Shylock aura le droit de couper une livre de 
chair sur telle partie de son corps qu'il lui plaira de 
choisir. Or, le débiteur a vivement offensé son créan­
cier, qui, le jour venu, la dette n'étant point payée, 
exige avec une impitoyable rigueur l'exécution de la 
clause terrible, laquelle n'est éludée que par une 
subtilité de légiste : « Coupe juste une livre de chair ; 
si tu coupes plus ou moins d'une livre, quand ce ne 
serait que la vingtième partie d'un grain, si la ba­
lance penche de la valeur d'un cheveu, tu es mort... » 

MARCHANGY (Louis-Antoine-Franç.ois), écri­
vain et magistrat, né à Clamecy. Il se signala sur 
tout par son âpreté et son zèle' royaliste ; auteur de 
la Gaule poétique A782-1826). 

MARCHAUX. [chô\ ch.-l. de c. (Doubs), arr. de 
Besançon, entre le Doubs et l'Ognon ; 310 h. 

Marche nupt ia le (la), pièce en quatre actes de 
H. Bataille. Emouvante étude de psychologie, 

MARCHE, anc. prov. de France, ch.-l. Guéret; réu­
nie à la couronne en 1531. Elle a formé le dép. de la 
Creuse et une partie de la Haute-Vienne, de l'Indre, 
de la Vienne et de la Charente. (Hab. Marchois.) 



Le Retour du pèlerinage à la Madone d 

{Photos Seurcein, Giraxtdon.) 



Marie-Antoinette(MmeVigée-Leorun). L'Etaf-major autrichien devant le corps de Marceau (J.-P. Laurens) 

(Photos iSeurdein, Giraudon, Braun, Crevaux.) 
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MAilCHENOIR, eh.-i. de c. (Loir-et-Cher), arr. 
de Blois : 570 h. Grande forêt. 

MARCHES ; les'), division administrative de l'Italie 
centrale; comprenant les provinces de Pesaro-et-
Urbino, Ancône, Macerata et Ascoli ; 1.300.000 h. 

MARCllIENNE-AU-PONT, v. de Belgique, Hai-
naut (arr. de Charleroî); 22.000 h. Métallurgie. 

MARCHIENNES, ch.-l.dec. (Nord;, arr. de Douai, 
sur la Scarpe ; 3.550 h. (Marchiennois). Ch. de f. N. 
Houille. 

MARCHIN ou MARSIN (Ferdinand, comte de), 
maréchal de France, né à Liège, tué à la bataille de 
Turin (1G56-1706). 

MARCIAC [ak], ch.-]. de c. (Gers), arr. de Mi­
rante, sur la Boues ; 1.100 h. 

MARCIEN [si-in], empereur d'Orient, époux de 
Pulchérîe; il régna de 450 à 457. 

MARCîGNY.ch.-l.dec. (Saône-et-Loire), arr.deCha-
rolles, au-dessus delaLoire ; 2.095. h.Ch. del. P.-L.-M. 

MARCILLAC [Il mil., ak]. ch.-l. de c. (Aveyron), 
arr. de Rodez, sur le Créneau ; i.350 h. Ch. de t. Orl. 

MARCILLAT [Il mil., a], ch.-L de c. (Allier), 
arr. de Montluçon, près du B'ouron ; 1.790 h. 

MARCILLY-LE-HAYER (ha-iéj, ch.-l. de C. 
(Aube), arr. de Nogent-sur-Seine ; 485 h. 

MARCKOLSHEIM, ch.-L de c. du Bas-Rhin, arr. 
de Sélestat ; 2.010 h. 

MARCOING [ko-in], ch.-l. de c. (Nord), arr. de 
Cambrai, sur l'Escaut : 1.770 h. Ch. de f. N. 

MARCOMANS [man], ancien peuple germain. 
Venus en Bohème, ils envahirent l'Italie, d'où Mar-
Aurèle eut beaucoup de peine à les repousser. 

MARCONI (Guglielmo), physicien italien, né près 
de Bologne en 1875. connu pour ses travaux sur la 
télégraphie sans fil. 

MARCO POLO. V. POLO. 
MARCQ-EN-BARŒUL, comm. du Nord, arr. de 

Lille, c de Tourcoing: 12.710 h. 
MARCULFE, moine franc du vil8 siècle, auteur de 

Formules de droit utiles à consulter pour l'étude 
des temps mérovingiens. 

Marcus Sextus fie refour de) [ttssl tableau de 
Guêrin (Louvre), son œuvre capitale (1793); style 
pur et châtié, expressions énergiques. 

M.ARDIN, v. de Turquie. (Kurdistan) : 40.000 h. 
MARDOCHÉE, Juif qui fut emmené captif à 

Babylone; onele d'Esther {Bible). 
MÀRDONIUS [uns], général des Perses, tué à la 

bataille de Platées, qu'il perdit contre Pausanias 
(479 av. J.-C.L 

Mare an Diable (la), roman de George Sand. 
œuvre rustique d'une touchante simplicité (1846). 

MARER, v. d'Arabie (Yémen), anc. capit. du 
'royaume de Saba. 

MARÉCHAL (Sylvain), littérateur français, né à 
Paris (1750-1801): fécond polygraphe. 

MARÉCHAL (Charles-Laurent), peintre français, 
de genre, et de portrait, né à Metz (180!-1887). 

MARÉCHAL (Charles-Henri), compositeur'fran­
çais, né à Paris en 1842. 

Maréchal ferrant [lé), opéra-comique en un acte, 
paroles de Guétanf. musique de Philidor (J76f) ; pièce 

. amusante, partition écrite avec une science parfaite. 
MAREMME, région marécageuse et insalubre de 

l'Italie (Toscane"', le Ion? de la "mer Tyrrhénienne. 
MARENGO \rin_, village d'Italie (Piémont), célè­

bre par la victoire des Français, commandés par 
Bonaparte, sur les Autrichiens, bataille dans la­
quelle périt Desaix (14 juin 1800): 2.450 h. 

MARENNES, ch.-l. d'arr. (Charente-Inférieure), 
sur un chenal près de la Seudre ; 3.900 h. {Maren-
nais). A 31 kil. S. de La Rochelle. Huîtres renom­
mées, salines. — L'arr. a 6 cant., 36 comm.. 55.240 h. 

MARÉOTfS 'lac) [tiss], ou lac de MARIOUT. 
lagune de la Basse-Egypte, séparée de la mer par 
une langue de terre sur laquelle s'élève Alexandrie. 

MARES (Louis) chimiste et agronome français, 
né à Cha''m-sur-Saône (1820-1901). Imagina la mé­
thode de soufrage contre l'oïdium. 

MARESCOT"' rès-ko] (Armand-Samuel de), général 
français, né à Tours (1758-1833). 
• MARET 'rè] (Hugues-Bernard), Duc de Bassano, 
homme d'Etat français, né à Dijon. Il se signala par 
son dévouement à Napoléon 1er. n fut pair de France 
,sous Louis-Philippe (1763-1839). 
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MAREUIL, ch.-l. de c. (Dordogne),.arr. de Non-
tron, non loin de la Belle : 1.300 h. 

MAKEUIL, ch.-l. de c (Vendée), arr. de LaRoche-
sur-Yon, sur le Lay; 1.630 h. 

MAREY [rè] (Etienne-Jules), physiologiste fran­
çais, né à Beaune (1830-1903). Il a généralisé l'emploi 
des appareils graphiques dans l'étude des phéno­
mènes physiologiques. 

Mar ior io , statue que Ton voyait à Rome et qui ' 
était chargée de donner la réplique à Pasquin. 
V. PASQUIN. 

S I A R G A R I T A , île de la mer des Antilles, sur la 
côte du Venezuela, dont elle est une possession; 
40 000 h. Ch.-l. Asuncion. 

MARGERIDE (monts de la), chaîne de monta­
gnes dans les départements de la Lozère, de la 
Haute-Loire et du Cantal. Point culminant 1.554 m. 

MARGGRAFF (André), chimiste, né à Berlin. 
II a le premier retiré du sucre de la betterave 
(1709-1782). 

MARGUERITE [ghel '.sainte), vierge et martyre 
à Antioche vers 275. Fête le 20 juillet. 

M A R G U E R I T E DE PROVENCE, reine de 
France, femme de Louis IX, 
qu'elle suivit en Egypte (1211-
1295). 

M A R G U E R I T E D E 
B O U R G O G N E , épouse de 
Louis Je Hutin qui la fît met­
tre à mort en 1313 pour crime 
d'adultère. 

MARGUERITE D'ECOS­
SE, fille de Jacques 1er, dau-
phine de France, première 
femme de Louis XI (1424-1444). 

M A R G U E R I T E D ' A N ­
JOU, née à Ponf-à-Mousson, 
fille du bon roi René, épouse M j t e a , A l l j 0 „ . 
de Henri \ 1 roi d Angleterre, ° J 

célèbre par le courage qu'elle déploya pendant la 
guerre des Deux-Roses (1429-1482). 

Marguer i te d'Anjou, opéra en trois actes, de 
Meyerbeer; partition soigneusement écrite et d'un réel 
sentiment dramatique (1820;. 

M A R G U E R I T E D ' A S -
GOULÈME, duchesse d'Alen-
çon, reine de Navarre et sœur 
de François I e r . née à Angou-
lème. Veuve de Charles duc 
d'Alençon, elle épousa, en 
1527 Henri d'Albret, roi de 
Navarre. Elle protégea les 
réformés et se distingua par 
son goût passionné pour les 
lettres et les arts. Sous le 
nom d'Heptaméron, elle a 
laissé un recueil de nouvel­
les, et on lui doit aussi des 
poésies intéressantes: les Mar­
guerites de la marguerite des princesses (1492-1549). 

MARGUERITE DE FRANCE, fille de Fran­
çois I e r et de Claude de France, femme de Phili­
bert-Emmanuel, duc de Sa­
voie, née à Saint-Germain-en-
Laye (1523-1571). 

MARGUERITE DE VA­
LOIS, fille de Henri II et de 
Catherine de Médicis. Elle 
épousa Henri de Navarre 
(Henri IV). qui la répudia en 
1590 : elle a laissé des Mémoi­
res et des Poésies (1552-1615). 

M A R G U E R I T E D ' A U ­
TRICHE, fille de l'empereur 
Max;mîlien et de Marie de 
Bourgogne, née à Bruxelles. 
Veuve du duc Philibert de Sa­
voie, elle fut nommée par son 
père gouvernante des Pays-Bas. Elle négocia la 
ligue de Cambrai (1508) et la paix de Dames [1529] 
(HS0-JS30). 

MARGUERITE DE VALDEMAR, surnommée 
la Sémiramis du Nord, née à Copenhague. Fille du 
roi de Danemark, Valdemar Atterdag. elle épousa 
le rof de Suède et de Norvège Hakon. Parl 'union de 

48 a* 

Marguerite d'Angou-
lème. 

Marguerite de Valois. 
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Marguerite de Valdemar. 
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Calmar, elle réunit sous son sceptre les trois couron­
nes de Norvège, de Suède et de Danemark (1353-1412). 

Marguer i te , personnage du 
F a u s t de Gœthe. Lorsque 
Faust s'en va par le monde 
à la recherche des plaisirs, en 
compagnie du. diable, à qui il 
a vendu son âme, Marguerite 
lui apparaît. C'est la jeune fille 
simple et innocente, victime 
d'une horrible fatalité. Elle 
est profanée, entraînée malgré 
elle au crime, bien que son 
cœur soit plein d'un amour 
céleste pour la vertu, et fina­
lement elle meurt folle sur 
l'échafaud. 

M a r g u e r i t e s o r t a n t d< 
l 'église, tableau d'Ary Scheffer, ravissante peinture 
qui commence la série des tableaux qu'Ary Scheffer 
a consacrés à l'illustration de Faust : Marguerite aux 
bijoux, Marguerite au rouet, Marguerite à l'église, 
Marguerite a la fontaine, Marguerite au sabbat 

MARGUERITTE (Jean-Auguste), général fran­
çais, né à Manheulles (Meuse), blessé mortellement 
à Sedan (1823-1870) ; — Ses fils, PAUL, né à Laghouat 
en 1860, et VICTOR, né à Blidah en 1867, ont écrit et 
publié ensembledenombreux ouvrages, où Ton trouve 
de chauds plaidoyers en faveur de l'action, du de­
voir, des vertus robustes, du patriotisme. 

M A R G U E R I T T E S , ch.-l. de c. (Gard), arr. de 
Nîmes, sur le Vistre, 1.510 h. Cm de t P.-L.-M. 

Mariage forcé (le), comédie-ballet de Molière, en 
un acte et en prose (1664). 

Mariage de Figaro (le), comédie en cinq actes et 
en prose, de Beaumarchais, faisant suite au Barbier 
de Séville, chef-d'œuvre d'intrigue, de verve et d'es­
prit (1784). C'est dans cette pièce que figure Bri-
d'oison, le juge formaliste, qui chante un couplet 
final terminé par ce vers : 

Tout finit par de3 chansons, 
lequel est passé en proverbe. V. NOCES DE FIGARO. 

Mariage aux Lan te rnes (le), opérette en un acte, 
paroles de Michel Carré et Léon Bal tu, musique-
d'Offenbach, œuvre fine et charmante (1857). 

Mariage de la Vierge lie), tableau dé Raphaël, 
une de ses œuvres de jeunesse, musée de Milan. 

MAHIAMNE, femme d'Hérode le Grand, qui la 
fit mourir sur de faux soupçons en 28 av. J.-C. Ce 
sujet tragique a été mis sur la scène française par 
Voltaire, sur la scène espagnole par Calderon. 

MARIANA (Jean de), jésuite espagnol, né à Ta-
lavera, auteur d'une intéressante Histoire d'Espagne 
et du traité De rege et régis institutions (1537-1624). 

Mar i anne , un des meilleurs romans français pour 
l'intérêt des situations et la vérité des peintures, par 
Marivaux : publié de 1731 à 1741 ; inachevé. 

MARIANNES (lies), ou "les des LARRONS, ar­
chipel japonais du Pacifique, à TE. des Philippines ; 
5.400 h. [Mariannaîs). 

M A R I A - T H E R E S I O P E L (en serbo-croate Subo-
tica), v. de Yougoslavie; 101.800 h. 

MARIE ou la SAINTE VIERGE,mère du Christ. 
MARIE DE FRANCE, femme poète du xnie siè­

cle, auteur de Lais et de Fables, poésies touchantes 
ou passionnées, d'un grand mérite. 

M A R I E D E B R A D A N T , femme de Philippe III 
le Hard i , mor te en 1321. 

MARIE D A N G L E T E R ­
R E , reine de France, femme 
de Louis XII (1497-1534). 

MARIE STUART [ar], fille 
de Jacques V, roi d'Ecosse, 
reine d'Ecosse, puis reine de 
France par son mariage avec 
François II, née à Linlithgow. 
Veuve en 1560, elle revint en 
Ecosse, où elle eut à lutter à 
la fois contre la Réforme et 
les agissements secrets de la 
reine d'Angleterre, Elisabeth. 
Son mariage avec Boilvwel,as­
sassin de son second mari, 
Darnley, provoqua une insurrection, et la reine dut 
abdiquer. Elle s'enfuit en Angleterre, mais Elisa-

Marie Stuart. 

Marie de Médicis. 

Marie Leczinska. 
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beth la fit emprisonner et exécuter après dix-huit 
ans de captivité (1542-1587). 

Marie Stuar t , tragédie d'Alfieri et Tune de_ ses 
meilleures productions (xvnie s.) ; — tragédie histo­
rique de Schiller (1800), plu­
sieurs fois imitée par d'au­
tres poètes, notamment par 
P. Lebrun (1820). 

MarieStnart,parP.Mignet; 
ouvrage aussi remarquable par 
le styie que par la sûreté de 
l'information historique(lSSl). 

MARIE DE MÉDICIS,rei­
ne de France, femme de Hen­
ri IV, née à Florence. A la 
mort de son mari, elle fut 
déclarée régente, grâce à l'in­
fluence de d'Epernon. Peu 
intelligente, elle renvoya Sul­
ly pour donner sa confiance à 
Concini, fît épouser à son fils l'infante Anne d'Au­
triche et resta tpute-puissante jusqu'à l'assassinai du 
maréchal d'Ancre (1617). En guerre avec son fils de 
1617 à 1620, elle revint à ia cour à la mort de de 
Luynes: cette fois, son influence contribua à assurer 
Tavènement aux affaires du 
cardinal de Richelieu, qu'elle 
essaya vainement ensuite de 
renverser, en voyant l'ascen­
d a n t q u ' i l p r e n a i t s u r 
Louis XIII. Elle mourut à 
Cologne (1573-1642). 

Marie de Médieis ( Vie de), 
suite de vingt et un tableaux . 
de Rubens, au Louvre. Ces i 
peintures, où l'allégorie se 
mêle à l'histoire, ont été exé­
cutées par le célèbre artiste 
et ses élèves de 1621 à 1623. 

M A R I E L E C Z I N S K A , 
reine de France, femme de 
Louis XV, fille de Stanislas Leczinski (1703-1768) 

MARIE-ANTOINETTE, reine de France, fille de 
l'empereur d'Autriche François I " et de Marie-Thé­
rèse, née à Vienne. Elle épousa le roi Louis XVI. 
Imprudente, prodigue et en­
nemie des réformes, elle se 
rendit promptement impopu­
laire. Elle poussa Louis XVI 
à résister à la Révolution, en­
tretint des rapports coupables 
avec l'étranger, et après le 
10-Août fut enfermée au Tem­
ple. Pendant se captivité et 
devant le tribunal révolution­
naire, elle eut une attitude plei­
ne de dignité fière. Elle mou­
rut .sur l'échafaud (1755-1793]. 

MARIE-LOUISE, archidu­
chesse d'Autriche, impératrice 
des Français, fille de François II, empereur d'Alle­
magne, née à Vienne. Elle épousa, en 1810, Napo­
léon I e r . après la mort duquel 
elle devint la femme du comte 
de Niepperg, puis du comte 
de Bombeïles (1791-1847.) 

MARIE-AMÉLIE, reine de 
France, femme de Louis-Phi­
lippe, fille de Ferdinand IV 
des Deux-Siciles et de Marie-
Caroline (1782-1866.) 

M A R I E - C H R I S T I N E , 
reine d'Espagne, femme de 
Ferdinand VII, née à Naples 
(1806-1878). 

MARIE-CHRISTINE, se­
conde femme d'Alphonse XII , 
née en 1858. régente d'Espagne en 1885 à la mort 
de son mari. 

MARIE-THERESE, fille de Philippe IV, roi 
d'Espagne; elle épousa Louis XIV en 1660, en vertu 
du traité des Pyrénées (1638-1683). 

MARIE DE BOURGOGNE, fille unique de 
Charles le Téméraire, épouse de Maximilien d'Au­
triche (1457-1482). 

Marie-Antoinette. 

Marie-Louise. 
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Mane-Thérèse. 

Marie Tudor. 

MARIE DE LORRAINE, reine d'Ecosse, femme 
de Jacques V et mère de Marie Stuart. Elle était 
fille de Claude de Lorraine, 
duc de Guise (1515-1560). 

M A R I E - T H É K È S E 
D A U T R I C H E , impératrice 
d'Allemagne, reine de Hon­
grie et de Bohême, fille de 
l'empereur Charles VI. Elle 
épousa François de Lorraine, 
et fut mère de Joseph I I et de 
Marie-An!omette. Energique 
et courageuse, elle fit appel, 
dans sa lutte contre le roi de 
Prusse et la coalition qui lui 
disputait l'empire, au dévoue­
ment des magnats hongrois. 
Ceux-ci, tirant leur sabre du 
fourreau, s'écrièrent : " Mourons -pour notre roi 
Marie-Thérèse .' » (1717-1780). 

Mar5<—Thérèse (ordre de),* fondé en 17b"8 par 
Marie-Thérèse d'Allemagne, en mémoire de la ba­
taille de Kollin. Ruban blanc 
bordé de rouge. 

MARIE ire TUDOR, reine 
d'Angleterre, née en I0I6, fille 
de Henri VIII, adversaire 
acharnée de la Reforme ; elle 
régna de Î353 à 1558. Elle mé-
rita, par ses persécutions con­
tre les protestants, le surnom 
de Marie la Sanglante ; — 
MARIE II. reine d'Angleterre, 
fille de Jacques II et femme 
de Guillaume I I I (1662-1695). 

Marie Tndor , drame histo­
rique en trois journées et 
en prose, de Victor Hugo ; 
œuvre émouvante et rapidement conduite (3833"i. 

MARIE-CAROLINE, reine de Naples, fille de 
l'empereur François I " et de Marie - Thérèse 
(1752-1814). 

MARIE ire ; reine de Portugal en 1777. Devenue 
folle en 1791. elle fut conduite en 1807 au Brésil, où 
elle mourut en !816 ; — MARIE II ou MARIA DA GLO­
RIA, reine de Portugal en 1S28 ; m en 185i-

MARIE-GALANTE. une des petites Antilles, près 
de la Guadeloupe ; 22.600 h.*Ch.-l. Grand-Bourg. 

MARIENBAD rri-én-bad']. v. de Tchécoslovaquie 
(Bohême), sur un affluent de l'Amsel ; 6.900 h. Eaux 
thermales. 

MARIENBURG, v. de Prusse (prov. de Prusse 
occidentale!, sur la Nosat ; 15.700 h. 

MARIENDORF. bourg de Prusse, dans la ban­
lieue de Berlin ; 20.700 h. Industrie du fer. 

MARIETTE ( Auguste - Edouard ), égyptolosne 
français, né à Boulogne-sur-Mer, créateur du célèbre 
musée de Boulaq (1821-1881). 

MARIGNAN (en italien Melegnano), v. d'Italie 
au S.-E. de Milan; 7.100 h. Victoire des Français sur 
les Suisses en 1515 et sur les Autrichiens en 1859. 

MARIGNY {Enguerrand de), surintendant des 
finances sous Philippe le Bel, pendu au gibet de 
Montfaucon en 1515 après un procès inique. 

MARIGNY, ch.-l. de c. (Manche', arr. de Saint-
Lô ; 1 060 h. 

MARILHAT (Prosper). paysagiste français, né à 
Verfaizon rpuy-de-Dôtne"; (1811-1847). 

MARILLAC [Il mil., a'k] (Michel de), homme d'Etat 
français, ne à Paris. Garde des sceaux en 1626. il 
rédigea le code Michau, que le parlement ne voulut 
pas enregistrer. II conspira contre Richelieu et mou­
rut en prison (1563-1632) ;—Louis , frère du précé­
dent, maréchal de France ; il entra dans un complot 
contre Richelieu, qui le fit décapiter (1573-1632). 

MARIN DE TYR, géographe romain de la fin du 
î r siècle, un des créateurs de la géographie mathé­
matique. 

MARINES, ch.-l. de c. (Seine-et-Oise), arr. de 
Pontoise ; 1.440 h. Ch. de f. Et. Plâtre. 

MARINGUES, ch.-l. de c. (Puy-de-Dôme), arr. de 
Thiers, sur la Morge, affluent de l'Allier ; 2.450 h. 
Graines, chamoi?erié, chapellerie. 

MARINI (Jean-Baptiste), poète italien, né à 
Naples, auteur d'Adonis. Il fut connu en France sous 

Mariu 

le nom de Cavalier Mar in . Son style précieux et 
contourné (marinisme) eul la plus fâcheuse influence 
sur le développement du goût français (1569-1625). 

MARIO (comte de CANDIA, dit), ténor italien, né à 
Caglïari (1810-1883). 

MARIOTTE (Edme), physicien français, né à 
Dijon. II compléta la théorie de Galilée sur le mou­
vement des corps et découvrit la loi qui porte son 
nom : Une masse de gaz à te>npérature constante 
varie en raison inverse de la pression exercée sur 
elle (1620-1684). 

MA R I T » A (la), fleuve de la péninsule des Bal­
kans, tributaire de la mer Egée ; 437 kil. C'est 
Vllèbrç des anciens. 

M A K i u s [uss] (Caius), général romain, né près 
d'Arpinum. Consul, oncle par alliance de Jules Cé­
sar, et chef du parti populaire, il entra en rivalité 
avec Sylla à l'occasion de la guerre de Jugurtha. 
Vainqueur des Teutons à Aix (102 av. J.-C.) et c" 
Cimbres à Verceil (101), il fit à Rome 
une entrée triomphale. Le peuple ayant 
enlevé à Sylla le commandement de la 
guerre contre Mithridate, pour le don­
ner à Marius, Sylla marcha sur Rome 
et en chassa son rival (88). Celui-ci se 
réfugia près de Minturnes ; c'est alors 
que commença pour lui cette série d'in­
fortunes restées si fameuses dans l'his­
toire. Découvert au milieu des marais 
de Minturnes et conduit dans cette ville 
comme un criminel, il fut condamné à 
mort et jeté au fond d'un cachot obscur, 
où un esclave cimbre se présenta, l'épée 
à la main, pour exécuter la sentence. 
1: Oserais-tu bien tuer Caïus Marins ? » 
lui dit fièrement l'illustre prisonnier. 
A ces mots, l'esclave épouvanté jeta son 
épée et prit la fuite. Bientôt, la pitié 
des habitants fournit à celui que Sylla poursuivait de 
sa haine les moyens de gagner l'Afrique. Il débarqua 
aux lieux mêmes où s'élevait jadis la puissante Car-
thage ; mais à peine y était-il descendu que Sextilius , 
préteur de Libye, lui fit signifier Tordredequitter cette 
province. « Dis au préteur, répondit le proscrit au 
messager, gue tu as vu Marius fugitif, assis sur les 
ruines de Carihage. » Revenu en Italie en 87 et 
rentré à Rome avec Cinna, il fît couler dans les rues 
le sang des partisans de Sylla ; mais il mourut 
bientôt subitement (156-86 av. J.-C.j. 

M A R I V A U X , [va] (Pierre de), littérateur français, 
né à Paris. Il a composé un grand nombre de pièces 
d'une psychologie juste et fine, parmi lesquelles 
nous citerons : le Legs, le Jeu de l'amour et du 
hasard, les Fausses Confidences. l'Epreuve, la Sur­
prise de l'amour, etc., et un roman, Marianne. Son 
style est élégant, facile, parfois un peu alambiqué, 
de* même que les sentiments ; 
de ce raffinement de pensée 
et d'expression vient le mot 
marivaudage (1688-1763). 

M.AR J O LIN ( Jean - Ni co -
las), chirurgien français, né à 
Rav-sur-Saône (Haute-Saône) 
"J 780-18501. 

MAKli'EN, île du Zuydcr-
zée ; 1.500 h. 

MARIiOLSHEIM[h«-im ,], 
ch.-l. de c. du Bas-Rhin. arr. 
de Sélestat; 2.010 h. 

M A R L B O R O U G H (John 
CHURCHILL, duc de), fameux 
général anglais, vainqueur à 
Hochsteedt, Ramillies et Malplaquet ; né à Ashe en 
1650. m. en 1722. Son nom est devenu légendaire, 
grâce à la chanson burlesque dont il est le héros, 
sous le nom dénaturé de Malbrough. 

MARLE, ch.-l. de c. (Aisne), arr. de Laon, sur la 
Serre; 2.470 h. (Marleis). Ch. de f. N. 

MARLES-LES-MINËS, comm. duPas-de-Calais, 
arr. de Béfhune; 4.560 h. 

MARLOWE [lô] (Christopher), poète dramatique 
RIÏCIH:--. m;- h Cantôrhérv (iofW-HitV-ï., 

MARLY-LE-ROL ch.-I. de c. (Scine-et-Oise), arr. 
de Versailles, près de la Seine ; i .950 h. Ch. de f. Et. 
Louis XIV y avait fait construire un superbe châ­
teau, détruit pendant la Révolution, et une fameuse 

Marivaux. 
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machine hydraulique qui conduisait les eaux de la 
Seine à Versailles. 

MARMANDE, ch.-L d'arr. (Lot-et-Garonne), sur la 
Garonne ; eh. de f- M.; à 50 kil. N.-O d'Agen ; 9.150 h. 
(Mqrmandais). — L'air, a 9 cant., 102 comm., 67.600 h. 

MARMARA (mer de), mer intérieure du bassin de 
la Méditerranée, entre les péninsules des Balkans 
(Europe; et d'Anatolie (Asie). C'est Tanc. Propontide. 

MARMIER [mi-é] (Xavier), littérateur français, 
né à Pontarlier, auteur de curieux Souvenirs de 
voyage et d'un charmant roman : les Fiancés du 
Sjritzberg (1809-1892). 

MARMONT [mon] (Augusle-Frédêric-Louis de), 
duc de Raguse, maréchal de France sous l'Empire, 
né à Chàtilion-sur-Seine. Il se retira avec son corps 
d'armée à Essonnes. près de Corbeil, après la prise 
de Paris par les Alliés, et traita secrètement avec 
eux, ce qui rendit inévitable l'abdication de Napo­
léon, l i a laisse des Mémoires (1J74-1852). 

MARMONTEL (Jean-François), littérateur fr., 
né à Bort, auteur des Incas, de Béiisaire, des Contes 
moraux* de Mémoires intéressants. Sans être supé­
rieur dans aucun genre, il les a tous abordés avec 
succès (1723-1799). 

MARMONTEL (Antoine-François), pianiste, com­
positeur et musicographe français, né à Ciermont-
Ferrand (1816-1898). 

Marinonsets [se] OU Hommes de peu, nom 
sous lequel on désigna les conseillers de Charles V 
demeurés en fonction sous Charles VI. Le duc 
de Bourgogne les exila après la démence du roi, 
malsrré la sagesse de leur administration (1392). 

MARMOUTIER (ti-é), ch.-l. de c. 
(Bas-Rhin), arr. de Saverne ; 1.780 h. 

SIARNAY Jnèj, ch.-l. de c. (Haute-
Saône), arr. de Gray, sur TOgnon ; 
810 h. Ch. de f. P-L.-M. 

MARNE (la), riv. de France, qui 
prend sa source dans la Haute-Marne, 
arrose Chaumont, Vifry , Chàlons , 
Epernay, Château-Thierry, Meaux, et 
se jette dans la Seine (r. dr.) à Cha-
renton: 523 kil. L'armée française, 
commandée par le général Joffre, y 
vainquit Tarmée allemande en sep­
tembre 191i, et, commandée par le 
général Foch, y remporta une seconde 
victoire en juillet 1918. 

MARNE (dép. de la), départ, formé 
d'une partie de la Champagne ; préf. 
Chàlons: sous-préf. Eperaay, Reims, 
Sainte - Menehoxdd, Vitry -le- Fran­
çois. 5 arr., 33 cant., 662 comm., 
366.730 h. 6e région militaire; cour 
d'appel de Paris ; évéché à Chàlons ; 
archevêché à Reims. Ce départ, doit 
son nom à la rivière qui l'arrose. 

MARNE (dép. de la Haute-), dé­
part, formé d'une partie de la Cham­
pagne, de la Bourgogne et de la 
Franche - Comté ; préf. Chaumont; 
sous-préf. Langreb, Vassy. 3 arr., 
28 cant., 550 comm., 198.865 h. Ce départ, doit son 
nom à sa position 
dans le bassin de la 
M'a me. 

MAROC [rok], 
Etat de l'Afrique 
septentr., borné au 
N. par la Méditer­
ranée et le détroit 
de Gibraltar, à 1*0. 
par l'Atlantique, au 
S. et au S.-E. par 
le Sahara, au N.-E. 
p a r l ' A l g é r i e ; 
600.000 kil. carr. ; 
3.84-3.000 h. (Maro­
cains). Sous le pro­
tectorat '"e la Fran­
ce pour la majeure 
partie : de TE pa­
p e pour le Nord Marocains, 
(moins Tanger). La 
population, composée de tribus sédentaires ou noma-
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des. parfois assez imparfaitement soumises au pou­
voir centrai, se compo-e de Juifs. Nègres, Maures, 
Berbères et Arabes. Cap. Fez et Méquinez. .V. pr. 
Casablanca, Rabat, Marrakech. Salé. 

MAROILLES, comm. du Nord, arr. d'Avesnes, sur 
THelpe Mineure j 1.695 h. Ch. de f. du N. Fromages 
dits marolles. 

MAROLLES (l'abbé Michel de), littérateur fran­
çais, né à Genille (Indre-et-Loire; [1600-1681]. -

MAROLLES-LES-RRAULTS, ch.-l. de' c. (Sar-
the), arr. de Mamers, au-dessus du ruisseau de Mal­
herbe; 1.790 h. Ch. de f. EL 

MAROMME, ch.-L de c. (Seine-Inférieure), arr. 
de Rouen, sur le ruisseau du Cailly; 4.000 h. (Ma-
rormnais). Ch. de f. Et. Patrie du maréchal Pé-
lissier. 

MARONI (le), fleuve de la Guyane, séparant la 
Guvane française de la Guvane hollandaise ; 
680 kil. 

Maroni tes , catholiques du rit syrien, qui vivent 
en Syrie sur le versant O. du Liban ; ils ont eu des 
rivalités sanglantes avecleurs voisins, les Druses. 
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MAROT [rd] (Clément), poète français, né à Ca-

hors, fils du poète Jean Marot, valet de chambre de 
Marguerite d'Angouléms. Faible dans l'élégie, il 

• excelle dans Tépigramme, et il atteint souvent la 
perfection dans Tépître fami­
lière, le rondeau, le madri­
gal et la ballade. Au fond, les 
poésies de Marot ne sont au­
tre chose qu'une causerie fa­
cile en vers de dix syllabes, 
semée de mots vifs et d'éclairs 
de sensibilité ; la causerie d'un 
poète gaulois, survivant des 
derniers trouvères. Cette poé­
sie manque de force ; la pen­
sée n'en soutient pas la verve «,,. 
mordante (1495-1544). ^ - • • ' 

Màrouf, savet ier du Cai­
r e , comédie lyrique en cinq QI '>iarot. 
actes, de L. Népoty, musique 
de H.Rabaud (1914); partition pleine de pittoresque 
et d'humour. 

MARQUESTE [kes-te] (Laurent-Honoré), sculp­
teur fr., né à Toulouse (1850-1920). 

MARQUION [ki-on], ch.-l. de o. (Pas-de-Calais), 
arr. d'Arras, sur l'Agathe ; 820 h. Ch. de f. N. 

Marquis do Pr io la (te), pièce en trois actes de 
H. Lavedan (1902) ; vigoureuse étude d'un don Juan 
moderne. 

MARQUISES Tki-se] files), archipel français de la 
partie E. de la Polynésie, appelé aussi Mendana ou 
Nouka-Hiva ; 5.000 n. [Marquisiem). Bois précieux. 

MARRAKECH OU MERRAKECH, une des 
deux capitales du Maroc; 104.000h. 
(On disait autref. Maroc.) 

MARRASTjVast'l (Armand), pu-
bliciste français, ne à Saint-Gau-
dens. II fut successivement membre 
du gouvernement provisoire de 
1848, maire de Paris, et président de 
l'Assemblée nationale (1801-1852). 

MARRYAT [ri-a] (Frédéric), 
romancier anglais, né à Londres, 
auteur de Peter Simple (1792-1848). 

MARS [marss], fils de Jupiter 
et de Junbn, dieu de la guerre (Myth.). Les Ro­
mains le considéraient comme le père dé Romulus 
Ses prêtres portaient le nom 
de saliens. 

MARS, la quatrième des 
grandes planètes du système 
solaire, la plus voisine de la 
Terre, mais plus petite et plus 
éloignée qu'elle du Soleil. 

MARS (Anne BOUTET, dite 
M1'6), comédienne française. 
Elle fit valoir avec une rare 
intelligence le génie deMolière 
et l'esprit de Marivaux (1779-
1847). 

MARSAILLE (La), village 
d'Italie (Piémont) ; 1.000 h. 
Catinat y vainquit le duc de Savoie en 1693. 

MARSALA, v. et port de Sicile ; 68.000 h. Vins re­
nommés. G-aribaldi v battit les Napolitains en 1860. 

MARSANNErsa-ne],ch.-i.dec.(Drôme).arr.deMon-
télimar; 1.030 h. Vins. Patrie du président Loubet. 

Marsei l la ise (la), chant patriotique devenu 
l'hymne national français. Composé en 1792 pour 
l'armée du Rhin, ce chant, dû, paroles et mu­
sique, à un officier du génie. Rouget de Lisle, en 
garnison à Strasbourg, reçut le titre de Chant de 
guerre de l'armée du Rhin ; mais les fédérés mar­
seillais l'ayant fait connaître les premiers à Paris, 
il prit le nom de Marseillaise, qui lui est resté. 

La dernière strophe : 
Nous entrerons dans la carrière 
Quand nos aînés n'y seront plus. 
Nous y trouverons leur poussière 
Et la trace de leurs vertus. 
Bien moins jaloux de leur survivre 
Que de partager leur cercueil, 
Nous aurons le sublime orgueil 
De les venger ou de les suivre... 

est attribuée par erreur à M.-J. Chénier. Le journa-
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liste Louis Du Bois et l'abbé Antoine Pessonneaux 
en ont revendiqué îa paternité. 

M A R S E I L L A N , v. du dép. de l'Hérault, arr. de 
Béziers ; port sur l'étang de Thau ; 4.600 h. Vins. 

MARSEILLE, ch.-l. du départ, des Bouches-du-
Rhône. Port sur la Méditerranée ; ch. de f. P.-L.-M. ; 
à 863 kil. S.-E. de Paris; 586.340 h. (Marseillais). 
Ville très commerçante, fondée par une colonie 
phocéenne vers 600 av. J.-C. Evèché. Huiles, savons, 
machines, constructions naval e s etc. Patrie de 
Puget, Barbaroux, Garnier-Pagès, Thiers, Bazin, 
Autran, etc. — L'an*, a 13 cant., 19comm., 631.700 h. 

MARSEILLE-EN-BEAU VA ISIS , ch.-I. de b. 
(Oise), arr. de Beauvais, sur le Thérinet; 770 h. Ch. 
de f. N. 

MARSES, peuple de l'ancien Samnium. C'est 
également le nom d'une peuplade germanique dans 
la région du haut Ems. 

MARSH {mardi] (James), chimiste anglais, né à 
Londres, inventeur d'un appareil célèbre destiné à 
révéler, dans les substances organiques, les quanti­
tés les plus minimes d'arsenic (1789-1846). 

MARSHALL [chai', archipel japonais de la Micro-
nésie (Océanie) : 10.300 h. 

MAHSUN. V. MARCHTN. 
MARSOLLIER [Ileéj (Joseph), auteur dramatique 

français, né à Paris (1750-181ï). 
MARSON, ch.-l. de c. (Marne), arr. de Châlons-

sur-Marne, près de la Moivre : 240 h. 
MARSYAS Tdss], jeune Phrygien habile à jouer 

de la flûte, et qui osa défier Ap'ollon sur cet instru­
ment. Les Muses ayant déclaré Apollon vainqueur, 
le dieu attacha Marsyas à un arbre, et Técorcha vif 
pour le punir de sa témérité (Myth). 

MARTAINYILLE [tin] (Aîphonse-Louis-Dieudon-
né), journaliste et auteur dramatique français, fonda­
teur du Drapeau blanc, né à Cadix (1776-18301. 

MARTEL, ch.-l. de c. (Lot), arr. de Gourdon, 
près de la Dordogne ; 1.830 h. [Martelais), Ch. de f. 
Orl. Truffes, vins. 

MARTENS [tinss] (Frédéric de), diplomate et 
publiciste allemand, né à Hambourg, auteur d'un 
Précis du droit des gens ('1756-1821). 

Mar tha ou le Marché de Richmond, opéra en qua­
tre actes, paroles de Friederick (traduction française 
de Saint-Georges(, musique de Flottow: œuvre poé­
tique et sentimentale, élégamment écrite (1847). 

MARTHE (sainte', sœur de Marie et de Lazare. 
Fête le 29 juillet. 

MARTHE (sœur), religieuse célèbre par sa cha­
rité (17 '-8-1824). 

MARTIAL (si-ai\ poète latin, né à Bilbilis, en-
Espagne. Son recueil d'Epigrammes est utile pour 
la connaissance des mœurs de Rome : le style en est ! 
spirituel, élégant, mais licencieux (43-104). 

MARTIAL [saint), évèque de Limoges (nie s.). 
Fête le 30 juin. 

Mart iale (loi), loi portée, en 1789, par la Consti- I 
tuante, pour autoriser la force publique à dissiper 
les attroupements, 

MARTIGNAC r.gnaU\ (Jean-Baptiste de], homme 
d'Etat français, né à Bordeaux, ministre libéral sous 
Charles X (j 778-18321. 

MARTIGNY (l'cbbé Joseph-Alexandre de), archéo­
logue français, né à Sauverny (Ain), auteur du Dic­
tionnaire des antiquités chrétiennes (1808-1881). 

MARTIGUES [ti-ghe], ch.-I. de c. (Bouches-du-
Rhône), arr d'Aix; 6.300 h. {Martigais, Martêgallois 
ou Martéqauà). Port sur l'étang de Berre. Ch. de f. 
P.-L.-M. 

MARTIN (saint}, évèque de Tours, né en Panno-
nie, disciple de saint Hilaire ; m. entre 396 et 400. 
D'abord soldat, il se signala par sa charité, parta­
geant, dit-on, son manteau avec un pauvre. Fête le 
11 novembre. 

MARTIN 1er (saint), pape de 649 à 635. Fête le 
12 novembre; — MARTIN, II pape de 882 à 884; — " 
MARTIN III . pape de 943 à 946: — MARTIN IV. pape 
de 1281 à 1285 ; — MARTLN V, pape de 1417 à 1431 ; il 
condamna Jean Hus. 

MARTIN (Aimé), littérateur français distingué, 
né à Lyon, auteur des Lettres à Sophie sur ta phy­
sique, la chimie et l'histoire naturelle (1786-1847). 

MARTIN (Johm peintre et graveur anglais, 
d'une fougue et d'une imagination extraordinaires 
(1789-1854) ; auteur du Festin de Balthazar. 
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MARTIN du Nord (Nicolas), homme politique 

français, né à Douai (1790-1847). 
MARTIN de Moussy, médecin et. voyageur fran­

çais, ne à Moiissy-le-Vïeux (S.-et-M.) [1810-1869]. 
MARTIN (Henri), historien français, né à Saint-

Quentin. Son Histoire de France, récit détaillé des 
manifestations de notre vie nationale, se consulte 
encore avec intérêt (1810-1883). 

MARTIN (Henri), peintre français, né à Toulouse 
en 1860, un des chefs de l'école impressionniste. 

Mart ine , personnage des Femmes savantes. C'est 
le type de la cuisinière habile dans son art, mais 
simple, balourde, ignorante, ce qui ne l'empêche 
nullement d'avoir son franc-parler dans la maison. 

MARTINE AU [nô] «miss Hafriêt), née à Norsrich, 
écrivain anglais, auteur d'ouvrages positivistes, de 
romans sociaux (1802-1876). 

MARTINEZ nèz' (Sébastienl, peintre espagnol, 
né à Jaen (1602-1667). 

MARTINEZ DE LA ROSA (Francisco), homme 
d'Etat et poète dramatique espagnol, né à Grenade 
(1789-1862). 

MARTINEZ CAMPOS (Arsenioi, maréchal et 
homme d'Etat espagnol, né à Ségovie (1831-1900). 

MARTINI (J. P. SCHWARZENDORF, dit), composi­
teur allemand, né àFreistadt (174-1-1813), auteur d'An-
nette et Lubin. Plaisir d'amour. 

MARTINIQUE {la), l'une des petites Antilles 
françaises ; 244.440 h. V. pr. Fort-de-France. (Une 
éruption volcanique a détruit complètement la ville 
de Saint-Pierre, en 1902.) Sucre, rhum, café. 

Al ar t iiiistes, secte d'illuminés du xvnie siècle, 
qui prétendaient être en commerce avec les esprits. 

Y3ARTINS (Charles), botaniste et géographe fran­
çais distingué, né à Paris (1805-1889). 
" M A R T R E S - D E - V E Y R E , comm. du Puy-de-
Dôme, arr. de Clermont : 1.43g h. Vestiges antiques. 

MARTY-LA VEAUX [vô] (Charles), archiviste et 
lettré français, né à Paris (1823-1899). 

Mar tyrs (les), épopée en prose sur le triomphe de 
la religion chrétienne et la chute du paganisme ; 
œuvre brillante, par Chateaubriand (1809). 

Mar tyrs (les), opéra en quatre actes, poème de 
Scribe, inspiré du Polyeucte de Corneille, musique 
remarquable de Donizetti (1840). 

MARYEJOLS jol i , ch.-i. d'arr. (Lozère), sur la 
Colane, affl. du Lot; ch. de f. M., à'l7 kil. N.-O. de 
Mende ; 3.810 h. Serges. — L'arrond. a 10 cant., 
79 comm., 42.440 h. 

MARX. (Karl), socialiste allemand, auteur d'un 
ouvrage fameux sur le Capital et fondateur de l'In­
ternationale (1818-188-3). 

M AH YL AND, un des Etats unis de l'Amérique 
du Nord ; 1.449.000 h. Capît. Annœpolis. Tabac. 

MASACCIO [za-tchi-o] (Thomas), peintre italien, né 
à Florence. Ses œuvres sont remarquables par le 
coloris, les raccourcis et la perspective (14-01-1428). 

MASANTELLO ou mieux THOMAS AJVIELLO, 
pêcheur, né à Amalfl en 1623 ; il se mit à la tété 
des Napolitains révoltés et 
fut assassiné en 164-7. 

MASARYK (Thomas-Gar-
rique), philosophe et homme 
d'État tchécoslovaque, né à 
ITodonin (Moravie) en 1850, 
premier président delà Répu­
blique tchécoslovaque (1920). 

MAS-CABARDÈS [mâss, 
-dèss] (Le), ch.-l. de c. (Aude), 
arr . de ' Carcassonne , sur 
TOrbiel ; 510 h. 

MASCAGNI (Pietro). com­
positeur italien, né à Livourne 
en 1863, auteur de Cavalle-
ria rusticana, de VAmico 
Fritz, etc. ; compositeur habile et doué du sens de 
la scène. 

MASCARA, v. d'Algérie (Oran), ch.-l. d'arr. ; 
28.69b' h. (Mascarèens). Ch. de f. Les Français s'en 
emparèrent en 1833 et en 1841. — L'air, a 212.980 h. 

MASCAREIGNES [rè-gnej (îles), groupe d'îles de 
l'océan Indien, composé des trois îles delà Réunion 
ou île Bourbon (à la France), Maurice ou île de 
France et Rodrigues (à l'Angleterre). 

Masaryk. 
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Maseari l le , un des types du valet fripon, intri­
gant et impudent, dans la comédie du xviie et du 
xvm e siècle. 

MASCARON (Jules de), prédicateur français, né 
à Marseille (1634-1703). 

MASCART (Eleuthère), mathématicien français, 
né à Quarouble (Nord), m. à Poissy (1837-1908). 

MASCATE, ville d'Arabie, port sur la côte S. 
du golfe d'Oman, ch.-l. d'un imanat indépendant; 
24.000 h. 

Mascotte (la), opérette en trois actes, paroles de 
Chivot et Duru, musique d'Audran (1880) ; partition 
avenante et aimable, et devenue populaire. 

MAS-DAGENAIS [mâss] (Le), ch.-l. de c. (Lot-
et-Garonne), arr. de Marmande, sur la Garonne et 
le canal latéral ; 1.330 h. 

MAS-DAZIL (Le), ch.-l. de c. (Ariège), arr. de 
Pamiers, sur l'Arize ; 1.710 h. 

MASEVAUX, ch.-I. de c. (Haut-Rhin), arr. de 
Thann ; 3.430 h. 

MASINISSA. roi de Numidie, allié des Romains 
(238-148 av. J.-C). 

MASKÉGONS {Hommes des marais), peuplade 
indienne du Manitoba et du territoire du Nord-
Ouest (Dominion). 

MAS-LATRIE (Louis de), historien et archéo­
logue français, né à Castelnaudary (38ol-1897). 

MASOUDI (Hasan-Ali el), polygraphe musulman, 
m. en 956. 

MASPERO (Gaston), savant égyptoîogue fran­
çais, né et m. à Paris (1846-1916). 

Masque de fer {l'Homme au), personnage inconnu 
qui fut amené dans la forteresse de Pigneroï en 1679, 
puis à la Bastille, où il mourut en 1703, et que Ton 
contraignit jusqu'à la fin de ses jours à porter un 
masque. On a prétendu que c'était un frère jumeau 
de Louis XIV ; mais il est à peu près démontré 
que c'était un certain Mattioli, arrêté pour trahison 
en territoire vénitien par ordre de Louis XIV. 

MASSA, ville de la Toscane (Italie), ch.-l. de la 
prov. de Massa-e-Carrara, sur le Frigido ; 33.300 h. 
Carrières de marbre. 

MASSACHUSETTS [sèîssl, un des Etats unis de 
l'Amérique du Nord ; 3.832.000 h. Ch.-l. Boston. 

Massacre «les Innocen t s (le), tableau de Guide, 
pinacothèque de Bologne ; — d'A. Vaccaro, musée 
des Etudes. 

Massacre de Scio ou de Chio (le), chef-d'œuvre 
d'Eug. Delacroix, musée du Louvre ; scène drama­
tique, traitée avec une fougue et une verve magis­
trales. Ce tableau parut au Salon de 1824, comme 
une véritable déclaration de principes de l'école 
romantique. 

MASSAGÈTES, peuple scythe qui habitait à TE. 
de la mer Caspienne. Ce fut dans une expédition 
dirigée contre eux que Cyrus fut défait et tué. 

MASSAI, peuple d'Afrique, entre la côte de Zan­
zibar et le Vietoria-Nyanza. 

MASSAOUAH ou M AS SOU AH, ville de l'Ery­
thrée italienne, port dans une petite île de la mer 
Rouge ; 2.600 h. 

MASSAT [sa], ch.-l. de c. (Ariège), arr. de Saint-
Girons, sur ï'Arac ; 2.540 h. 
Laines. 

MASSÉ (Victor), composi­
teur français, né à Lorient, 
auteur des Noces de Jeannette, 
de Galatêe, de Paul et Virgi­
nie, etc. C'est un musicien 
aimable, distingué et très soi­
gne (1822-1881). 

XLASSEGROS (Le), ch.-l. 
de c. (Lozère), arr. de Florac ; 
310 h. 

MASSÉNA (André), duc de 
Rivoli, prince d'Essling-, ma­
réchal de France, né à Nice. 
Il s'illustra à Rivoli (1796), à Zurich (1799), au siège 
de Gênes (1S0O), à Essling (1809) et àWagram (1809). 
Napoléon l'avait surnommé l Enfant chéri de la 
victoire (1-756-1817). 
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JMassenet, 

Massillon. 

MASSENET [ne] (Jules), musicien français, né 
à Saint-Etienne, m. a Paris (184-2-1912) ; compositeur 
à la fois savant et pathétique, d'une inspiration origi­
nale, il a écrit entre autres oeuvres : le Roi de Lahore, 
Hérodiade,Manon,leCid,Esclarm.onde, Werther, etc. 

MASSEUBE, ch.-l. de c. 
(Gers), arr. de Mirande ; sur 
le Gers: 1.150h. (Massytvains). 

MASSEVAUX [vd], ch.-l. de 
c. .Territoire de Belfort) ; 
3.600 h. 

MASSIAC [ah], ch.-l. de c. 
(Cantal), arr. de Saint-FTour, 
sur TAlagnon; 1.760 h. Ch. de 
fer Orl. 

MASSIF CENTRAL. V. 
PLATEAU. 

MASSILIA, ancien nom de 
Marseille. 

MASSILLON (Jean-Baptis­
te), prédicateur français, né 
à Hyères, auteur du Petit Carême. Son éloquence 
douce et pénétrante et la perfection de son style en 
ont fait un de nos plus grands 
orateurs sacrés (1(503-1742). 

MASSON (Michel), auteur 
dramatique français, né à Pa­
ris (1800-1883). 

MASSON (Frédéric), histo­
rien français, né à Paris (1847-
1923) ; historien de Napoléon. 

MASULIPATAM [ tam"}, 
ville de THindoustan, prov. de 
Madras ; 39.500 h. Port sur le 
golfe du Bengale. — ^ 

Masnr ie , région d'Allema- "^vi 
gne, en Prusse orientale, aux ^ 
habitants slaves (Masures) ger­
manisés. Théâtre de nombreux 
combats (Tannenberg, Osterode, etc.), au cours de la 
Grande Guerre, entre Russes et Prussiens. 

MATABÉLÉLAND, partie de TAfrique-Orientale, 
en Rhodésie angl. ; 246.500 h. Cap. Butuvayo. 

MATABÉLÉS, nom donné à l'ensemble des Ca-
fres de l'Est, entre le Limpopo et le Zambèze. 

MATANZAS, v. de Tile de Cuba, sur la côte Nord ; 
62.600 h. 

MATAPAN (cap), au sud du Péloponèse (Grèce). 
MATARO, v. d'Espagne, prov. de Barcelone ; 

port sur la Méditerranée ; 24.000 h. 
MATATHIAS [âss], père des Macchabées. 
MATELLES (Les)." ch.-l. de c. (Hérault), arr. de 

Montpellier; 390 h. Colonie agricole de filles. 
MATRA, ch.T. de c. (Charente-Inférieure), arr. 

de Saint-Jean-d'Angély, sur l 'Antenne; 1,905 h. 
(Mathaliens). Distilleries. 

MATHAN, prêtre de Baal et conseiller d'Athalie. 
Il joue un rôle important dans VAthalie de Racine. 

MATHTAS [ti-ass] (mint), disciple de J.-C. Admis 
au nombre des douze apôtres à la place de Judas. 
Fête le 24 février. 

MATHIAS, fils de Maximilien II , né en 1557, roi 
de Hongrie et de Bohème, .empereur d'Allemagne 
de 1612 à 1619. 

MATHIAS CORYIN. V. CoRVINf. 
MATHIEU de Vendôme, abbé de Saint-Denis; 

il fut régent de France et ministre de Philippe III : 
m. en 1286. 

MATHIEU (Claude-Louis), astronome français, 
né àMâeon (1783-1875). 

MATHIEU de, la Drôme, homme politique fran­
çais, né à Saint-Christophe (Drôrne), auteui- d'un 
•Almanach célèbre (1808-J86S). 

MATIIIEU-MEUSNIER (Mathieu-Roland, dit), 
sculpteur français, né à Paris (1824-1896). 

SIATH1LDE (sainte), femme du roi de Germanie 
Henri Iei% VOiseleur ; m. en 968. Fête le 14 mars. 

MATHILDE, comtesse de Toscane, célèbre par 
la donation qu'elle fit d'une partie de ses Etats à 
Grégoire VII (10t6-lli5). 

MATHILDE ou MAHAUT, comtesse d'Artois, 
femme de Robert, frère de saint Louis; m. en 1288. 

MATHURIN (saint), prêtre du me siècle, né dans 
le Senonais. Invoqué au moyen âge pour la guérison 
des fous. 

MATBX'SALENi [lem'l. patriarche juif, grand-
père de Noé ; il vécut 969 ans (Bible), Son nom sert 
souvent à désigner un. homme remarquable par sa 
longévité. 

MATIGNON, ch.-l. de c. (Côtes-du-Nord), arr. de 
Dinan ; 1.480 h.'(Matignonais). 

MATIGNON (Charles-Auguste de), maréchal de 
France; né à Lonrai rOrne: 71647-1739). 

MATOU'R, ch.-l. de c. (Saône-et-Loire), arr. de 
Màcon, sur un affi. de la Grosne ; 1.570 h. 

MATTEUCCI (Charles), phvsicien et homme poli­
tique italien, né à Forli (1811-1888). 

M A T T H I E U " (saintj, apôtre et évangéliste. Fèfe le 
21 septembre. 

MATTHIEU (Pierrel. historien et poète, né à 
i Pesme (Haute-Saône) (1563-16211. 

MAUBEUGE \mô], 'ch.-l. de c. (Nord), arr. d'Aves-
I nés sur la Sambre ; 21.170 h. (Maubeugeois). Ville 
| forte. Ch. de f. N. Forges, hauts fourneaux. 

MAUBOURGUET [ghè]. ch.-l. de c. (Hautes-Pyré-
| nées), arr. de Tarbes, sur TAdour; 1.960 h. Ch. d*e f. 
[ M. Vins, chevaux. 

M AU CROIX ïhm] (François), poète français, né 
'• à Novon, condisciple et ami dévoué de La Fontaine 
l il619-1708). 
< MAUGUIN [ghin] (François), avocat et orateur 

parlementaire, né à Dijon :1785-1854). 
MAUGUIO \ghi~o'\, ch.-l de c. (Hérault), arr. de 

; Montpellier ; 3.200 h. (ilalguorienu). Près de l'étang 
i de Mauguio, sur le littoral de la Méditerranée. 

MAULÉON-BAROUSSE, ch.-l. de e. (Hautes-
Pyrénées), arr. de Bagnères-de-Bigorre ; 500 n. (Mau-
leonaisi. Source ferrugineuse. 

M A U L É O N - L I C H A R R E . ch.-l. d'arr. (Basses-
-Pvrénées): à 61 kil. O. de Pau; 4.220 h. (Maulèo-
nais). — L'arr. a 6 cant., 107 comm., 55.160 h. 

MAUMUSSON (pertuis de), passage entre l'île 
d'Oléron et la côte. 

MAUNOURY (Michel-Joseph), général français, 
né à Maintenon (1847-1923}. A la tête de la 6e armée, 
il gagna la bataille de l'Ourcq 
(sept. 1014). Fait maréchal de 
France à titre posthume. 

MAUPAS [pd (Charlema-
gne-Emile de), nomme poli­
tique français, ministre de la 
police générale en 1852, né à 
Bar-sur-Aube (1818-1888). 

MAUPASSANT [pa - san ] 
(Guy de), romancier français, 
né au château de Miromesnil. 
Ecrivain sobre, précis et châ­
tié, profondément réaliste, il 
a écrit, entre autres œuvres : 
Bel Ami, Fort comme la mort. 
Notre cœur, une Vie, Pierre 
et Jean, etc., et surtout de remarquables nouvelles 
(1850-1893). 

MAUPEOU ['poiC (René-Nicolas de), chancelier de 
France, dont le ministère fut signalé par l'exil du 
parlement et l'institution de conseils du roi (1771). 
Le parlement Maupeou tomba sous le ridicule et 
Louis XVI rappela les anciens parlements (1714-1792). 

MAUPERTUIS [tu-i] (Pierre-Louis MOREAU de), 
eéomètre et naturaliste français, né à Saint-Mal'o 
(1698-1759). 

Manpïn (Mademoiselle de), roman de Th. Gau­
tier, qui y donne libre cours à son imagination et à 
sa verve, dans un style mervetUeusement nuancé et 
délicat, 

MAUR [môr~- (saint), disciple de saint Benoît 
(vie s.).La congrégation'de Saim-Maur,fondée en 1618, 
fut une véritable pépinière d'érudits, dont l'Ecole 
des chartes a repris les traditions et la méthode. 

(SIAU'RE, ch.-l. de c. (Ille-et-Vilaine), arr. de 
Redon: 3.520 h. 

H A U R E P A S ^ a ' 'Jean-Frédéric de(. minisire sous 
Louis XV et Louis"XVI, né à Versailles (1701-1781). 

MAURES, habitants de la Mauritanie. Lorsque les 
Carthaginois s'établirent dans l'Afrique sepientrio-
nale. ils donnèrent aux Berbères indigènes le nom de 
Maures, qui, au moyen âge fut étendu, aux conqué­
rants arabes du Maghreb et de TE^pagne. La même 
désignation est appliquée à des tribus échelonnées sur 
la r. dr. du Sénégal : Trarzas, Braknas, Dou-aïch. 

Manpassant. 
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MAURES (montagnes des), petite chaîne de mon­
tagnes, riveraine de la Méditerranée, située dans le 
départ, du Var. 

MAURIAC [ak\ ch.-l. d'arr. (Cantal), à 39 kil. N. 
d'Aurillac, non loin de ïa Dordogne ; 3.420 h. {Mo.u-
riacoia). Patrie de Chappe d'Auteroche. — L'arr. a 
6 cant., 61 comm., 49.190 h. 

MAURICE 'saint), chef de la légion Thébaine ; 
martyr entre 273 et 30b. Fête le 22 septembre. 

MAURICE, empereur grec: assassiné en 602. 
MAURICE (île) ou ÎLE DE FRANCE, île an­

glaise de l'océan' Indien, à I'E. de Madagascar ; 
385.000 h. (Maitrieiens). Ch.-l. Port-Louis. 

MAURITANIE, ancienne contrée de l'Afrique 
septentrionale, englobant la Tunisie, l'Algérie et le 
Maroc. TIab. Maures). — Colonie française de l'Afri­
que occidentale, au N. du Sénégal; 603.000 h. Capit. 
Port-E tienne. 

MAURON. ch.-l. de c. (Morbihan^, arr. de Ploër-
mel; 3.370 h. [Mauronnais.) Ch. de f. Et. 

MAURRAS ( Charles 1, . écrivain français, né à 
Martigues en 1868, défenseur de l'idée monarchique. 

M A U R S rmor\ ch.-L de c. (Cantal), arr. d'Aurillac ; 
2.390 h. Ch/de f. Orl. 

5I11UV (Jean SIFFREIN), prélat et orateur fran­
çais, né à Valréas (Vaucîuse), auteur de 1 Eloquence 
de la chaire, député à la Constituante (1746-1817). 

MAURY (Alfredï, érudit français, né à Meaux en 
1817. auieur de nombreuses et excellentes études 
sur l'histoire du moyen âge (1817-1892). 

MAUSOLE, roi de Carie de 377 à 3: 
V. ARTÉMISE IL ,„ . , T i 

MAtVEZiN. ch.-l. de c. (Gers), arr. de Lectoure, 
entre l'Arrats et la Gimone; 1.735 h. 

MAUZÉ, ch.-l. de c. (Deux-Sèvres 1, arr. de Niort ; 
1 430 h. Ch de f. Orl. Patrie de René Caille. 

MAVROCORDATO on MAUROCOUDATO 
(Alexandre!, homme d'Etat grec, un des chefs de 
l'insurrection de 182] (L9L1865). 

MAXENCE [ksan-se], empereur romain de 306 à 
312. Vaincu par Constantin, il se noya dans le Tibre. 

M A X É V S L L E , comm. de Meurthe-et-Moselle, arr. 
de Nancy; 3.060 h. 

MAXIME, empereur romam, ne en Espagne, m. 
en 388, régna en Gaule et en Espagne. Vaincu et tue 
par Théodose. 

MAXIME PÉTRONE, empereur d'Occident en 
453, tué par ses soldats la même année. 

MAXIME PUPIEN [pi-in], empereur romaiiven 
32?. êfforéé parles prétoriens. 

H a ï m e s des saint», livre fameux_ de Fenelon, 
écrit pour la défense du quiétisme (1697). 

Maximes de La Rochefoucauld (1665) ; œuvre 
d'un esprit pénétrant, mais qui rapporte toutes les 
actions et tous les sentiments à Tégoisme, a l amour-
propre, à l'intérêt personnel. Le style est ferme, 
concis et plein de relief. . 

Maximes de Vauvenargues, pensées plus élevées 
que celles de La Rochefoucauld et moins chagrines 
que celles de Pascal (xvme s.). 

MAXIMIEN HERCULE [ kst-mz-în j , empereur 
romain de 286 à 305 : m. en 310. 

MAXIMILIEN l " [ksi-mi-li-in], empereur d Alle­
magne de 1493 à 1519. Il livra à Louis S I la bataille 
de Guinegatte en 1479 ; — 
MAxnriLiEN II. empereurd'Al­
lemagne de ISlîi à 1576. 

MAXIMILIEN ler; duc de 
Bavière de 1397 à 1651, allié de 
Ferdinand d'Auiriche dans la 
guerre de Trente ans. 

MAXIMILIEN ! Joseph).roi 
de Bavière de 1806 ? 1823. 

MAXIMILIEN iFerdinand-
Joseph), archiduc d'Autriche, 
né à Schœnbrunn. Devenu em­
pereur du Mexique en 1864, 
il tenta vainement des réfor­
mes. Abandonné par Napo­
léon TU en 1867, il fut pris à 
Queretaro et fusillé (1832-
18671. On a publié de lui des Souvenirs de voyage. 

MAXIM IN, empereur romain de 235 à 238. 
MAXIMLN-DAIA;, empereur romain de 365 à 31 i. 

MAXWELL (James), physicien anglais, né à 
Edimbourg (1831-1879), auteur de travaux sur l'élec­
tricité. 

MAYAS [âss], Indiens de l'Amérique centrale, 
dans le Yucatan et le Guatemala. 

MAYENCE [ma-ian-tie] (allem. M"ainz), v. d'Alle­
magne (Hesse), sur la rive gauche du Rhin ; 108.000 h. 
(Mayenrais). Magnifique cathédrale, industrie active. 
Patrie de Gutenberg, Bopp. Les Français y soutin­
rent en 1793 un siège célèbre. 

MAYENNE [ma-iè-ne] (la),-riv. de France, qui a 
sa source dans le dép. de l'Orne, arrose Mayenne, 
Laval, Chat eau-G entier, et se joint à la Sarthe pour 
former la Maine; 193 kil. 

MAYENNE (dép. de la), dép. formé d'une partie 
du Maine et de l'Anjou.; préf. Laval; s.-préf. Châ­
teau-Gontier. Mayenne: 3 arr., 27 cant., 276 comm., 

262.450 h. {Mayennah). 4e région militaire ; cour 
d'appel d'Angers ; évêché à Lavai. Ce dép. doit son 
nom à la rivière qui l'arrose. 

MAYENNE, ch.-l. d'arr. ( Mayenne ) , sur la 
Mayenne; ch. de f. Et . ; à 29 kil. N. de Laval ; 
9.0,0 h. (Mayennais). Toiles, filatures de coton.— 
L'arrond. a Ï2 cant., 112 comm., 106.790 h. 

MAYENNE (Charles DE LORRAINE, due de), frère 
de Henri de Guise, né à Soissons ; chef de la Ligue 
à la mort du Balafré. Il fut vaincu à Arques et à 
Ivry par Henri IV (1334-1611). 

MA 1 E R [ma-ièr] ( Johann Tobias), astronome 
allemand, célèbre par ses calculs sur les mouve­
ments de la lune (1723-1762). 

« A Y E T [ma-ièl, ch.-l. de c. (Sarthe), arr. de La 
Flèche, sur le Gahdelain ; 3.080 h. Ch. de f. Orl. 

M A Y E T - DE -MONTAGNE (Le), ch.-l. de C. 
(Allier), arr. de Lapalisse, au-dessus de la Bèbre ; 
2.120 h. Tissus de laine. 

Mayeux, type créé après la révolution de 1830. 
Mayeux, garde national, quoique ultra-bossu, est 
la personnification, en caricature, de la bourgeoisie 
de cette époque, qui a sans cesse à la bouche les 
mots de « charte », de « citoyen », etc. 

MAYNARD [mè-ncr] (François), poète français, 
né à Toulouse. Talent élégant et pur (1582-1646). 

MAYN1R ( Charles ), jurisconsulte belge, né à 
Essen [Prusse] (1812-1882). 

MAYO, comté dirîande (prov. de Connaught) ; 
192.000 h. Ch.-l. Casthbar (3.700 h.). 

MAYOTTE [ma-io-te), île française de l'océan In­
dien ; une des Comores ; 13.500 h. (Mayottais ou 
jJahorienx). Ch.-l. Dzaoudzi. 

M A Z A G A N , V. du Maroc (sous protectorat fran­
çais), sur l'Atlantique; 21.500 h. 
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MAZAGRAN, village d'Algérie (Oran), arr. de 
Mostaganem, fameux par le siège que soutinrent, 
en 1840, 123 Français, commandés par le capitaine 
Lelièvre, contre 12.000 Arabes; 2.030 h. 

MAZAMET ïmè', ch.-l. de c. (Tarn), arr. de Cas­
tres ; 13.780 h. (MdzamétoU). Sur TÂrnette, s.-affl. 
de TAgout ; eh. de f. M. Manufactures de drap, fla­
nelles, cuir, laines, etc. 

MAZANIELLO. V. MASANIELLO. 
MAZARIN (Giulio MAZARINI, dit), cardinal ita­

lien, né à Piscina (Abruzzes). Richelieu, en mourant, 
le recommanda à Louis XIII , qui le prit comme pre­
mier ministre, et Mazarin, naturalisé Français 
depuis 16:59, conserva ses hautes fonctions sous 
Louis XIV, grâce à l'affection 
d'Anne d'Autriche. Il termina 
glorieusement la . guerre de 
Trente ans par la paix de 
Westphalie (1648), triompha, 
non sans peine, de la Fronde, 
et imposa à l'Espagne le traité 
des Pyrénées (1659). Mazarin 
fut un diplomate habile, mais 
son avarice, ses dilapidations 
et sa mauvaise foi le rendirent 
impopulaire (1602-1661). A 
chaque nouvel impôt, les sati­
res pleuvaient sur le minis­
tre ; mais l'astucieux Italien, Mazarin. 
insensible à une opposition 
qui ne s'exhalait qu'en couplets satiriques, répon­
dait avec insouciance : «S'ils cantent la canzo-
netta, ils pagaront. » Ces mots, qui montrent sous 
une forme spirituelle et piquante une connaissance 
profonde de notre caractère moqueur, volage et 
léger, sont surtout applicables en France où, comme 
le dit Beaumarchais, tout finit par des chansons. 

Mazarin (le Tombeau de), mausolée orné de figu­
rines allégoriques, par Ant. Coysevox (Louvre). 

Mazarin ad es, pamphlets et chansons satiriques 
du temps de la Fronde, dirigés contre le cardinal 
Mazarin ; le nombre en est prodigieux, sans compter 
les caricatures. Le plus fameux de ces libelles est 
la Mazarinade de Scarron. On a aussi retenu ces 
quatre vers : 

Un vent de fronde 
A soufflé ce matin ; 

Je crois qu'il gronde 
Contre le Mazarin. 

MAZATLAN, v. du Mexique, Etat de Sinaloa, sur 
le grand Océan : 21.200 h. 

Mazdéisme. V. ce mot à la Part, langue. 
MAZELINE (Pierre), sculpteur français, né à 

Rouen (1633-1708). 
MAZENDÉRAN ou M A K A N D É R A N , prov. de 

la Perse septentrionale ; 300.000 h. (Mazanaéranis,. 
Ch.-l. Amot ; v. pr. Sari, Barfrouch. Fer, naphte. 

MAZEPPA, hetman des Cosaques (1644-1709). Une 
aventure malheureuse, qui devait amener sa mort, 
fut au contraire la cause de son élévation. Il avait 
été attaché sur un cheval sauvage, et abandonné àla 
course furieuse de cet animal. Le cheval, né dans 
les déserts de l'Ukraine, y transporta Mazeppa, qui 
fut recueilli, exténué de fatigue et de faim, par quel­
ques paysans. La reconnaissance le fixa parmi ses 
libérateurs, dont il partagea la vie inquiète et belli­
queuse. Plus tard, il devint hetman, c'est-à-dire chef 
des Cosaques, de l'Ukraine. Allié de Charles XII 
contre Pierre le Grand, il s'empoisonna après la ba­
taille de Pultava. 

Mazeppa, poème ou conte de Byron, œuvre su­
blime, qui est comme le symbole et l'histoire même 
du génie (1819). — V. Hugo a également consacre à 
Mazeppa une de ses plus belles Orientales. 

Mazeppa, célèbre tableau d'Horace Vernet, musée 
d'Avignon ; — de Boulanger, musée de Rouen. 

MAZIÈRES-EN-GATINE, ch.-l. de c. (Deux-
Sèvres), arr. de Parthenay ; 1.030 h. Ch. de f. Et. 
Ferme-école au Petit-Chêne. Chaux. 

MAZOlS [zoi\ (François), architecte et archéolo­
gue français, né à Lorient (1783-1826). 
- MAZURIE. V. MASURIE. 

MAZZINI (Giuseppe), patriote italien, né à Gênes. 
Fondateur d'une société secrète {la Jeune Italie}, il 
ne cessa de conspirer, soit en Italie, soit en Suisse, 

soit en Angleterre. En 1848, il ât partie du triumvi­
rat romain (1803-1872). 

MAZZLCHELLI (Jean-Marie de), biographe et 
numismate italien, né à Brescia (1707-1765). 

MÉANDRE ou MENDEREt i (le), fleuve de TAna-
tolie (Turquie d'Asie) ; se jette dans l'Archipel ; 
380 kil. Son cours sinueux a fait nommer méandres 
tous les contours des cours d'eau. 

MEATH, comté d'Irlande (prov. de Leinster) ; 
63.000 h. Ch.-l. Navan ; 3.900 h. 

BEAUX [mol, ch.-I. d'arr. (Seine-et-Marne), s-iir 
la Marne ; ch de f. E. : à 50 kil. N.-E. de Melun ; 
13.540 h. (Meldiens ou Metdois). Evêché occupé jadis 
par Bossuet. Carrières, minoteries, fromages. — 
L'arr. a 7 cant., 155 comm., 103.330 h. 

Mécanique céleste, grand et immortel ouvrage 
sur la figure et les mouvements des autres, par La-
place (1799-1825). 

MÉCÈNE, chevalier romain, né à Aretium (auj. 
Arezzo), qui se servit de son crédit auprès d'Au­
guste pour encourager les lettres et les arts. Virgile, 
Horace, Properce furent comblés de ses bienfaits. 
Depuis, le mot Jiécène est devenu le synonyme de 
protecteur des lettres et des arts. M. Tan.8 de J.-C. 

MÉCHAIN [chiri] (Pierre-François-André). astro­
nome français, né à Laon. II découvrit plusieurs 
comètes, détermina, avec Ca=sini et Legendre. la 
différence des longitudes de Paris et de Greenv-ich, 
et mesura avec Delambre Tare du méridien de Dun-
kerque à Barcelone (1744-1804). 

Méchant (te), comédie en cinq actes et en vers de 
Gresset, renfermant des portraits achevés et des 
vers excellents (1745). Plusieurs de ces vers sont fré­
quemment cités : 

L'esprit qu'on veut avoir gâte celui qu'on a. 
L'aigle d'une maison n'est qu'un sot dans une autre. 
Les sots sont ici-bas pour nos menus plaisirs. 
Elle a d'assez beaux yeux, pour des yeux de province. 

MECHED ou MECnEHED, v. de Perse, capit. 
du Khoraçan ; 70.000 h. Fourrures. 

MECKLEMBOURG - SCHWERIN Icfacè-rin'], 
Etat libre de l'Allemagne du Nord ; 057.000 h. 
(Meckiembourgeois'i. Capit. Schwerin. 

MECKLEMBOÙRG-STREL1TZ, Etat libre de 
l'Allemagne du Nord : 106.400 h. Capit. i\reu-St:-elitz. 

MECKLEMBOURG (iVouveau-). V. NOUVEAU-
MECKLEMBOURG. 

MECQUE (La), v. la plus célèbre et la plus im­
portante de l'Arabie, dans le Hedjaz ; environ 
ï̂O.OOO h., que grossit, au temps des pèlerinages, Taf-
fluence des pèle rins. Patrie de Mahomet. Mosquée 
fameuse de la Kaaba. C'est une ville sainte pour les 
musulmans, et chacun d'eus est tenu d'y aller en pè­
lerinage au moins une fois en sa vie. 

Médai l les . Nombre de décorations civiles ou mi­
litaires sont officiellement désignées sous cette 
appellation. En France, les médailles sont commé-
moratïves des campagnes (Baltique. Chine, Colo­
niale, Crimée. Dahomey. Italie. Madagascar. Maroc, 
Mexique. Sainte-Hélène, l'onkin, Guerre de i870-7i, 
Grande Guerre. \ ictoire. etc.) ou accordées parles dif­
férents ministères pour des actes de dévouement ou 
des services distingués (Médaille d'honneur ou de 
sav.oetage. Médaille pour les actes de dévouement. 
Médaille des épidémies, de la mutualité, de la re­
connaissance française, des victimes de l'invasion, 
du travail, etc.). 

Médaille mil i ta i re , décoration française accor­
dée pour faits de guerre ou longs services aux sous-
officiers et soldats de l'armée de terre et de mer, 
ainsi qu'aux officiers généraux ayant commandé en 
chef. Instituée en 1852. Ruban jaune, liséré vert. 

MÉDARD [dar] (saint), evêque de Noyon, né à 
Salency Oise) en 436 ou 480. m. vers 537.Fétele 8 juin. 

MÉDÉA, v. d'Algérie (Alger), ch.-l. d'arr. et de 
subdivision militaire, à 70 kil. S.-O. d'Alger : 16.870 h. 
[Médêens). Vins, asperges, — L'arrond. a 148.300 h. 

Médecin malgré lui (le), comédie en trois actes 
et en prose, par Molière (1666). Plusieurs situations 
de cette farce ont donné naissance à des mots dont 
la langue s'est emparée : 

1° Voilà justement ce qui fait que votre fille est 
muette. Sganarelle vient d'être appelé en qualité de 
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médecin auprès de Géronte, dont la fille feint d'être 
muette. Sganarelle, qui voit l'ignorance de Géronte, 
se livre, avec un sérieux des plus comiques, aux rai­
sonnements les plus bouffons : « Or, ces vapeurs 
dont je vous parle venant à passer du côté gauche, 
où est le foie, au côté droit, où est le cœur, il se 
trouve que le poumon, que nous appelons en latin 
arrnyan. ayant communication avec le cerveau, que 
noua nommons en grec nasmus, par le moyen de la 
veine cave, que nous appelons en hébreu cubile, ren­
contre en son chemin le&dites vapeurs qui remplis­
sent les ventricules de l'omoplate ; et parce que les-
dites vapeurs,... comprenez bien ce raisonnement, je 
vous prie,... et parce que lesdites vapeurs ont une 
certaine malignité,... écoutez bien ceci, je vous con­
jure,... ont une certaine malignité qui est causée.... 
soyez attentif, s'il vous plaît,... qui est causée par 
Tàcreté des humeurs engendrées dans la concavité 
du diaphragme, il arrive que ces vapeurs... Ossa-
bundus, nequeU, potarinum, quipsa milus : voilà 
justement ce qui fait que votre fille est muette. » — 
Dans l'application, ces derniers mots servent à ca­
ractériser ces explications prétentieuses, qui cachent 
l'ignorance et qui n'expliquent rien. 

2<* Nous avons changé tout cela, mots tirés de la 
même scène. Le bonhomme Géronte est ébloui de la 
magnifique tirade qu'il vient d'entendre, et il ne lui 
reste qu'un petit scrupule, qu'il soumet timidement 
à Sganarelle : « On ne peut pas mieux raisonner, 
sans doute. Il n'y a qu'une seule chose qui m'a cho­
qué : c'est l'endroit du foie et du cœur. Il me sem­
ble que vous les placez autrement qu'ils ne sont ; 
que le cœur est du côté gauche et le foie du côté 
droit. — Oui, répond Sganarelle, cela était autrefois 
ainsi : mais nous avons changé tout cela. » — Dans 
l'application, ces mots : iVous avons changé tout 
cela, se disent ironiquement d'une réforme opérée 
contrairement au bon sens ou à la morale. 

Médecin de campagne (le), un des principaux 
romans de H. de Balzac (1833). 

MÉDÉE [dé], magicienne, fille d'un roi de la Col-
chide. Elle s'enfuit avec Jason. chef des Argonautes, 
lorsque, grâce à ses artifices, il se fut rendu maître 
de la Toison d'or. Elle rajeunit par son art Eson, 
père de son époux : mais, ce dernier l'ayant aban­
donnée, elle se vengea en égorgeant elle-même ses 
enfants. (Myth.) 

Médée, une des principales tragédies d'Euripide. 
Ce sujet mythologique a été traité par d'autres poè­
tes, mais moins heureusement que par le tragique 
grec (431 av. J.-C.) ; — une des meilleures tragédies 
de Sénèque et qui n'est guère, cependant, qu'un ca­
nevas à déclamation et à tirades ( i " s. ap. J.-C.) ; — 
tragédie de P . Corneille, l'essai de son génie nais­
sant (1635) ; c'est dans cette pièce que se trouve ce 
fameux hémistiche : 

Moi, dis-je, et c'est assez... 
réponse faite par Médée à Nérine, sa confidente, 
qui, dans la situation désespérée où elle la voit, lui 
demande quelles ressources lui restent contre tant 
d'ennemis. Le ?jioi de Médée est resté proverbial 
pour exprimer la confiance que Ton conserve dans 
ses propres forces au milieu d'un danger. 

MÉDELLIN, v. de la Colombie, ch.-l. du dép. 
d'Antioquia, près d'un affluent du Cauca : 74.000 h. 

MÈDES, habitants de la Médie. V. MÉDIS et 
MÊDÏQUES (guerres). 

MEDICIS [SÎKS], illustre famille qui régna sur 
Florence, et dont les membres les plus célèbres fu­
rent COSME l'Ancien (1389-1464) ; — LAURENT 1er, ait 
le Magnifique, protecteur des arts et des lettres (1448-
1492) ; — LAURENT II, père de Catherine de Médicis, 
mort en 1519 ; — ALEXANDRE, premier duc de Flo­
rence, assassiné par Laurenzaccio (1510-1537) ; — 
COSME, premier grand-duc de Toscane (1519-1574)._ . 

Médieis (villa), palais et jardin de Rome occupés 
depuis 1803 par l'École française de Rome (v. ECOLE). 
Bâti en 1540, le palais fut reconstruit et embelli par 
Alexandre de Médicis, qui devint pape sous le nom 
de Léon XI. 

Médicis (tombeaux de Julien et de Laurent de), 
célèbres mausolées ornés de figures allégoriques, par 
Michel-Ange (San-Lorenzo de Florence). 

MÉDICIS. V. LÉON X, CLÉMENT VII, CATHERINE, 
MARIE. 

MEDIE [dt], anc. contrée d'Asie ; capit. Ecbatane. 
D'abord divisée en un certain nombre de petites 
principautés, la Médie devint, sous Cyaxare, au 
vue siècle av. J . -C, un puissant empire, qui fut ren­
versé par Cyrus vers 556, et réunie par ce prince au 
royaume de Perse. (Hab. Mèdes.) 

MÉDINE, v. d'Arabie (Hedjaz) ; 40.000 h. Ville 
sainte pour les musulmans. Dans une belle et riche 
mosquée, tombeau de Mahomet, m. à Mèdine en 632. 

MÉDINE, village de TAfrique-OGcid. franc. (Haut 
Sénégal-et-Nigeri sur le haut Sénégal ; 8.000 h. En 
1857, Faidherbe obligea le prophète musulman El-
Hadj Omar à lever le siège de Mèdine défendue 
courageusement par une poignée d'hommes. 

M É D I N E T - A B O U , village de la haute Egypte, 
sur le Nil, près de Louqsor, et sur le site de l'anti­
que Thèbes, dont il subsiste de magnifiques ruines. 

MÉDINET-EL-FAYOUM, v. d'Egypte, moyenne 
Egypte, sur le Bahr-Youssouf, dérivation du Nil ; 
37.000 h. 

Médiqnes (guerres), guerres qui eurent lieu au 
ve siècle av. notre ère. Lorsque Darius eut conquis 
l'Asie occidentale et l'Egypte, il résolut de pour­
suivre ses succès en Europe, et il attaqua la Grèce, 
mais ses efforts ne purent triompher d'un peuple 
qui défendait l'intelligence et la liberté contre le 
despotisme et la force brutale. La première guerre 
médique eut lieu en 490 ; elle fut marquée par 
la défaite des Asiatiques à Marathon. La seconde, 
entreprise par Xerxès pour venger cet affront, fut 
signalée par le dévouement des Spartiates aux Ther-
mopyles, les combats maritimes de TArtemision, 
l'incendie d'Athènes, les victoires de Salamine (480), 
de Platées et de Mycale (479). La troisième éclata 
en 450. Dès Tannée suivante, une double victoire 
remportée par les Grecs sur terre et sur mer, sur les 
bords de l'Éurymédon, obligea les Perses à accepter 
un traité qui interdit à leurs armées l'approche des 
côtes d'Asie Mineure, et à leurs flottes les mers de 
Grèce. 

Méditat ions sur l 'Évangile , ouvrage de Bossuet, 
où l'écrivain expose les vérités enseignées par Jésus-
Christ (1695). 

Méditat ions touchant la philosophie première , 
ouvrage de Descartes, où il reprend et développe les 
principaux points de doctrine du Discours de la 
Méthode (1641). 

Méditat ions poét iques, élégies et chants lyri­
ques, d'un caractère rêveur et religieux, qui com­
mencèrent la gloire de Lamartine (1820). 

MÉDITERRANÉE, mer située entre l'Europe 
au N., l'Asie à TE. et l'Afrique au S. Elle commu­
nique avec l'Atlantique par le détroit de Gibraltar, et 
avec la mer Rouge par le canal de Suez. Elle forme 
de nombreux golfes appelés mers : Tyrrhénienne, 
Adriatique, Ionienne, Archipel, de Marmara, Noire, 
d'Azov. Elle a une superficie d'environ 3 millions de 
kil. carr., et sa plus grande profondeur atteint 
4.400 mètres. Les marées y sont insignifiantes. 

Medjidié (ordre impérial du), établi en Turquie 
par Abd-ul-Medjid (1852). Ruban rouge, liséré vert. 

MÉDOC [dok], pays du midi de la France, enclavé 
aujourd'hui dans la Gironde. Vins très estimés. 

Médor, époux d'Angélique, dans le Roland furieux 
de TArioste. V. ANGÉLIQUE. 

MÉDUSE, une des trois Gorgones. Elle était 
d'abord d'une rare beauté, et avait une chevelure 
magnifique ; mais, ayant offensé Minerve, la déesse 
irritée changea ses cheveux en affreux serpents, et 
donna à ses yeux la force de transformer en pierre 
tous ceux qu'elle regardait. Persée lui coupa la tête, 
qu'il porta dans toutes ses expéditions, s'en servant 
pour pétrifier ses ennemis. C'est dans ce sens qu'on 
fait allusion en littérature à la tête de Méduse. 

Méduse {naufrage de la), naufrage tristement 
célèbre, qui eut lieu le 2 juillet 1816 sur le banc 
d'Arguin, à 40 lieues de la côte occidentale d'Afri­
que. Quand tout espoir de sauver le vaisseau la Mé­
duse fut perdu, 149 malheureux se réfugièrent sur 
un radeau construit à la hâte et qui se trouva bien­
tôt seul au milieu de l'immensité des mers. Après 
douze jours d'agonie, le radeau fut enfin aperçu par 
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le brick l'Argus, qui recueillit 15 mourants ; lès 
autres étaient au fond de la mer, ou avaient été dé­
vorés par les survivants. 

Méduse (le Naufrage ou le Radeau de la), chef-
d'œuvre de Gro-ficault (1819), au Louvre ; d'une com­
position savante, d'une expression réaliste et d'un 
coloris éclatant, aujourd'hui obscurci. 

M E E R (Jean Van der), peintre hollandais, né à 
Haarlem (1856-1705). "—'"-"' 

MEERANE, v. de Saxe, sur un afrl. de la Pleisse ; 
21.900 h. 

MEERUT ou MIRAT, v. de l'Inde (Provinces-
Unies), entre Gange et Jumna; 116.000 h. La révolte 
des ci payes y éclata en 1837. 

MÉES (les), ch.-l. de c. (Basses-Alpes), arr. de 
Digne, sur la Durance ; 1.490 h. 

MÉGALOPOLIS [iiss], anc. v. d'Arcadie (Pélo-
ponèse), quelque temps rivaie de Lacédémone. Pa­
trie de Philopcemen et de Polybe. (Hab. Mégalopo-
liîaim.) 

MÉGARE, v. de Tanc. Grèce, capit. de la M"éga-
ridc, sur l'isthme de Corinthe, (Hab. Mégariens ou 
Mégaréens.) 

M É G È R E , une des trois Furies. (Myth.) 
Mégère apprivoisée [la), comédie de Shake­

speare; histoire plaisante de la violente Catherine 
mise à la raison par le jeune 
Petruccio. 

MÉHÉMET-ALI, vice-roi 
d'Egypte, né à Kavala (Macé­
doine). En 1811, il massacra les 
mamelucks, au Caire. Dans ses 
deux guei-res contre la Porte 
(1832 et 1839). il eut pour lieu­
tenant son fils Ibrahim, II 
réforma tout en Egypte : l'agri­
culture, l'industrie, l'armée. 
Le sultan le reconnut comme 
pacha héréditaire (1769-1 d49). 

MÉUUL (Etienne-Nicolas), 
compositeur français, né à 
Givet, auteur de l'opéra de Joseph et de la mu­
sique du Chant du départ; musicien au talent sobre 
et élevé (1763-1817). 

MEUUN-SUR-YÊVRE, ch--l. de c. (Cher), arr. 
de Bourges ; 5.380 h. Ch. de f. Orî. 

a i E l J E \_më\ {la}, mont des Alpes françaises 
(Dauphiné) ; 3.987 m. 

MEILHAC [me, Il mil., ak) (Henry), auteur dra­
matique français, né à Paris (1831-1897). Il a laissé 
un grand nombre d'œuvres, 
qu'il a faites seul ou en colla­
boration avec Halévy : la Belle 
Hélène, la Périchole, le Petit 
Duc, Froufrou, Tricoche et 
Cacolet, etc. 

MEELMÏAN- S U R - G A ­
RONNE [mè, H mil.,an], ch.-l. 
de c. (Lot-et-Garonnel, arr. 
de Marmande, sur la Garonne 
et le canal latéral; 1.470 h. 

M E I L L E R A I E . V . L à 
MEILLERAIB. 

M E I L L E R A Y E - D E -
BRETAGNE {La), bourg de 
la Loire-Inférieure, arr. de 
Chateaubriand; 1.370 h. Dans le voisinage se trouve 
Tabbaye cistercienne de La Meilleraye, fondée 
en 1145. 

MËILLET [mè, Il mil., è] (Antoine), linguiste 
français, né à Moulins en 1866: auteur d'importants 
travaux de grammaire comparée. 

MEIN [meirï] ou MAIN (le), riv. d'Allemagne, 
qui se jette dans le Rhin (r. dr.) ; 495 kil. 

MEININGEN [ma-i-nin'-ghèn], v. d'Allemagne 
(Thuringe), sur ]a\Verra; 16.300h. Ane. cap. du duché 
de Saze-Meiningen. 

MEISSAS [mè-sâss] (Achille de), géographe fran­
çais, né à Gap (1799-1874). 

MEISSEN [mè'i'sèn], v. de Saxe, sur l'Elbe ; 
35.700 h. Patrie d'Hahnemann. 

Meilhac. 

Meissonier. 

. 500 kil . environ. 
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MEISSONIER \mè-aO-nié) (Ernest), peintre fran­
çais, né à Lvon en 1815, m. à Paris en 18f 

MEK.HITAR, savant ar­
ménien, né à Sébaste, fon­
dateur de l'ordre des mékhi-
taristes qui a contribué à la 
publication des œuvres des 
principaux écrivains de l'Ar­
ménie (1676-1749). 

M E KNÉ S. V. MÉQUINEZ. 
MÉKONG, M É - K O N G , 

MEÏKONG [kong] ou CAM-
BODJE (le), grand neuve de 
l'Indochine. Il sort du Tibet, 
traverse le Laos, le Cam­
bodge et ia Cochinchine passe 
à Pnom-Penh, et se jette 
dans la mer de Chine ; i 

MÊLA (Pomponiusj, géographe latin du i^siècie. 
MÉLANCHTMON [lank-ton] (Philippe SCUWART-

ZERD, dit), savant théologien allemand, ami de Lu­
ther et dévoué à la Réforme ; il rédigea avec Came-
rarius la Confession d'Augabourg (1497-15CQ;. 

Mélancolie (la), estampe dans laquelle Albert 
Durer a représente, sous la figure d'une femme ai­
lée et robuste, affaissée sur elle-même et abîmée dans 
la tristesse, l'impuissance de la science humaine. 

MÉLANÉSIE [zf\, c'est-à-dire fies des Noirs, Tune 
des trois grandes"divisions de TOcéanie. comprenant 
l'Australie, la Tasmanie. la Nouvelle-Guinée, l'ar­
chipel de Bismarck, les îles Salomon, les Nouvelles-
Hébrides, la Nouvelle-Calédonie, l'archipel de la 
Pérouse, les îles Fidji, l'archipel de la Louisiade. 
(Hab. Mélanésiens.) 

MÉLANlE (sainte), Romaine d'une naissance il­
lustre, qui embrassa ia vie monastique et mourut en 
444. Fête le 31 décembre. 

MÊLAS [lass] (Michel, baron de), général autri­
chien battu par Bonaparte à Marengo (1729-1806). 

MELBOURNE, v. et port d'Australie, capit.' de 
l'Etat de Victoria; 743.000 h. Important commerce 
maritime. 

MELBOURNE [lord William), homme d'Etat 
anglais du parti libéral (1779-1848).' 

MELCHISÉDECU [ki-sé-dèh], roi de Salem, 
prêtre du Très-Haut et contemporain d'Abraham 
.Bible). 

MELCHTHAL (Arnold de), un des trois libéra­
teurs légendaires de la Suisse en 1307. 

MÉLÉAGRE, roi de Calydon. Les destins avaient 
décidé qu'il vivrait tant que durerait un tison qui 
brûlait dans le foyer au moment de sa naissance. 
Sa mère éteignit aussitôt le tison, qu'elle garda soi­
gneusement Dans la suite, Méléagre se distingua 
par son courage. Il prit part à l'expédition des Ar­
gonautes et tua le sanglier de Calydon. Une rixe 
s'étant élevée entre lui et ses oncles pour la posses­
sion de la hure du fameux sanglier, il les frappa 
d'un coup mortel dans la chaleur de la dispute. La 
mère, irritée du meurtre de ses frères, jeta au feu 
le tison fatal, et son Sis expira aussitôt. Les Mèlêa-
grides, désolées de la mort de leur frère, se couchè­
rent auprès de son tombeau en versant des larmes 
abondantes. Diane, touchée de pitié, les métamor­
phosa en pintades, .sur le plumage desquelles les 
taches blanches et ronde» représentent les larmes 
(Myth.). 

MELEGNANO. V. MARIGNAN. 
MÈLE-SUR-SARTHE (Le), ch.-l. de c. (Orne), 

arr. d'Alençon, sur la Sarthe ; 670 h. Ch. de f. Et. 
Mélibée, un des bergers de Virgile, qui donne la 

réplique a Tityre dans la première églogue, et qui, 
figure encore dans la septième. C'est un des types 
des bergers poétiques de l'heureuse Areadie. 

MELILLA, v. du Maroc, sur la Méditerranée ; 
9.000 h. A l'Espagne, qui y possède un pénitencier. 

MÉLINE (Jules), homme politique français, né à 
Remiremont en 1838, un des chefs du parti républi­
cain progressiste, et défenseur des doctrines protec­
tionnistes. 

MÉLUNGUE (Etienne-Marin), acteur et sculpteur 
français, né à Caen (1808-1875) ; — Son flls GASTON, né 
à Paria (1840-1889), se distingua comme peintre de 
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genre;—et son fils LUCIEN, né en 1841, comme pein­
tre de batailles. 

MÊLISEY [zè\ ch.-l. de c (Haute-Saône), arr. de 
Lure, sur ï'Qgnon ; 1.500 h. 

MëîUe, comédie de P . Corneille, en cinq actes et 
en vers, pièce qui fut le début de l'auteur (1629). 

MÉLITOS [toss], citoyen d'Athènes, qui prit une 
grande part àîa condamnation de Socrate.V. ANYTOS. 

MELLE, ch.-l. d'arr. (Deux-Sèvres), sur la Bé-
ronne, at'fi. de la Boutonne ; eh. de f. Et.; à 26 kil. 
S.-E. de Niort ; 2.440 h. {Metlois). — 
L'arr. a 7 canf., 82 comm., 58.740 h. 

MELLONB (Macédome), physicien 
italien, né à Parme. On lui doit la 
connaissance des principales lois de 
la chaleur rayonnante (1798-1854-). 

MELPOMÈNE, muse de la tragé­
die. Les poètes disent, par périphrase : 
un favori, un disciple de Melpomène, 
pour : un auteur, un acteur tragique. 

Met po mène, statue antique, au 
Vatican; — autre statue, au Louvre. 

MELSENS [serves] (Louis-Henri-
Frédéric;, météorologiste belge, né à 
Louvain (1814-1 SU). 

MELUN, ch.-l. du dép, de Seine-
et-Marne, sur la Seine ; en, de f. P.-
L.-M. ; à 40 kil. S.-E. de Paris ; 
14.660 h. (Melunois, Melunais ou 
Melodunois). Patrie d'Amyot. — L'arr. a C cant., 99 
comm., 67.855 h. 

MÉLUSINE. fée que les romans de chevalerie et 
les légendes du Poitou représentent comme l'aïeule 
et la protectrice de îa maison de Lusignan. 

MELV1L ou MELV1LLE [lord James), un des 
plus fidèles conseillers de Marie Smart. Il est l'au­
teur de Mémoires souvent réimprimés '1335-1617). 

MELVILLE [baie de), baie de la mer de Baffin, 
côte O. du Groenland. — Presqu'île de la partie 
septentrionale de l'Amérique anglaise (Amérique du 
Nord), située au N. de l'île de Southampton. 

MÉLYILLE (détroit de), passage dans la région 
arctique de l'Amérique, entre 
les îles Parry d'un côté et les 
îles du Prince-de-Galles, du 
Prince-Albert et de Banks, de 
l'autre. 

MELVILLE, île de l'archi­
pel Parry, au N. de l'Améri­
que du Nord. — Ile de la côte 
septentrionale de l'Australie. 

MEMEL, v. et- port de la 
Lituanie, à l'embouchure du 
Dauge, dans la lagune de 
Même!; 4i.ii00h, 

MEMLING [ mèm'-liri-g?i ] 
(Hans). peintre flamand, né 

,vers 1435. Génie très original, 
à la fois puissant et ingénu, il 
Vierges. M. à Bruges en 1494. 

MÉMMINGEN, ville d'Allemagne. Bavière, en 
Souabe. sur l'Aach : 12.800 h. 

MEMNON, personnage fameux des légendes de 
l'antiquité, fils de Tithon et de l'Aurore. II fut en­
voyé par son père, roi d'Egypte et d'Ethiopie, au 
secours de Troie assiégée par les Grecs. Après avoir 
tué Antîloque, fils de Nestor, il périt lui-même delà 
main d'Achille. L'Aurore alla, les cheveux épars et 
les yeux baignés de larmes, se jeter aux pieds de 
Jupiter et le supplier d'accorder à son fils quelque 
privilège qui le distinguât du reste des mortels. Des 
faits merveilleux éclatèrent autour de son bûcher ; 
toutefois, ces prodiges ne calmèrent pas la douleur 
de l'Aurore, et depuis elle n'a cessé, chaque matin, 
de verser des larmes : c'est la rosée, à laquelle les 
disciples d'Apollon ont donné le nom poétique de 
pleurs de l'Aurore. 

La célébrité attachée à Memnon lui vient surtout 
de la fameuse statue qui, selon la tradition grec­
que, lui avait, été élevée aux environs de la ville de 
Thcbes, et qui paraît être en réalité le colosse du 
pharaon Amenhotpou III. Lorsque les rayons du 
soleil levant venaient à la frapper, elle faisait enten­
dre des sons harmonieux, comme si Memnon avait 
voulu saluer l'apparition de sa mère. 

' \ 
Memliug. 

a peint d'admirables 
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Mémoires de Joinville, histoire de saint Louis 
et des Croisades entreprises par ce prince ; récit 
plein de naturel, de sensibilité et de charme, source 
précieuse pour l'étude de la vie de saint Louis. 

Mémoires de Cominea, ouvrage des plus utiles 
sur les règnes de Louis XI et de Charles VIII. 
C'est le récit vivant et clairvoyant d'un témoin ocu­
laire (1523). 

Mémoires du cardinal de Richelieu, relation; 
volumineuse, écrite quelquefois avec emphase, mais 
où se révèlent les hautes qualités politiques de Tau* 
teur (xvne s.). 

Mémoires du cardinal de Betz, un des chefs-d'œu­
vre de notre langue pour l'intérêt du récit, le feu 
des peintures et l'appréciation des événements ; 
« écrits, dit Voltaire,-avec un air de grandeur, une 
impétuosité de génie et une inégalité qui sont l'ima­
ge de sa conduite » (xvne siècle;. 

Mémoires de Mme de Mottecille, sur le règne de 
Louis XIII et la régence d'Anne d'Autriche ; récit 
prolixe , mais écrit avec beaucoup* de sincérité, de 
grâce et d'esprit (xvne s.). 

Mémoires de la cour de F rance , par Mme de 
La Fayette, comprenant les années 1688 et 1G89 ; lec­
ture aussi agréable qu'instructive. 

Mémoires du comte de Gramont , par Ant. Ha-
mil ton, livre original, d'un esprit léger et fin ; le 
héros était le beau-frère de l'auteur (1713). 

Mémoires de Saint-Simon, ouvrage célèbre qui 
introduit le lecteur dans l'intimité du xvne e t du 
xvm e siècle : remarquable par l'énergie des peintu­
res, l'élévation morale et la propriété de l'expres­
sion ; récit passionné et incorrect dans son élo­
quence naturelle, où Ton trouve « le style de cour 
dans un homme de génie, le style sans frein dans 
un homme plein d'honneur et de vertu, une âme 
mise à nu ». En tant que source historique, ils doi­
vent être lus avec précaution. 

Mémoires de Mme de Staal de Launay, œuvre 
d'une femme d'un grand esprit et d'un esprit déli­
cat ; tableau intéressant de la cour de la duchesse 
du Maine (xvme s.). 

Mémoires his tor iques de Frédéric II, roi de 
Prusse, écrits en français ; ouvrage qui place l'auteur 
au premier rang parmi les historiens de son temps. 

Mémoires de BeaumarcliaU, factums judiciaires, 
pleins de malice et d'intérêt; ces chefs-d'œuvre de 
plaisanterie et de dialectique passionnée obtinrent 
Un succès d'enthousiasme (1774-1775). 

Mémoires de Marmontel, composés pour l'ins­
truction de ses enfants ; livre intéressant au point 
de vue de l'histoire littéraire, et qui est le meilleur 
ouvrage de l'auteur (1798). 

Mémoires de Mme Boland, écrits par cette femme 
illustre pendant son incarcération, sous la Terreur; 
pages du plus haut intérêt, tracées d'une main 
ferme, dans lesquelles il y a autant de courage que 
de style et d'imagination. Publiés en Tan VII. 

Mémoires de Napoléon, récits dictés à Sainte-
Hélène et traitant notamment des campagnes de la 
Révolution et de l'Empire. Les événements mili­
taires y sont parfois un peu défigurés, dans une 
pensée d'apologie personnelle ; mais l'ensemble 
est digne d'un grand homme et d'un grand écrivain 
(1823-1847). 

Mémoires d 'Outre- tombe, par Chateaubriand. 
ïls furent écrits de 1811 à 1836 et publiés après sa 
mort dans la Presse (1849-1850). L'orgueil de l'auteur 
s'y étale avec excès, mais l'ouvrage a des parties qui 
comptent parmi les plus belles qu'il ait écrites. 

Mémorial de Sa in te -Hélène , ouvrage de Las 
Cases ; c'est le journal des entretiens de Napoléon 1er, 
sur toutes les époques de son histoire (1823). 

MEMPHB8 [min-fixa), v. de l'ancienne Egypte, 
dont elle fut la capitale. Elle fut fondée par Menés 
sur les bords du Nil et compta jusqu'à 700.000 h. 
{Memphites). Sur son emplacement s'élève aujour­
d'hui le bourg de Mit-ftamineh. qui compte 3.200 h. 

MEMPHIS. v. des Etats-Unis (Etat de Tennessee), 
sur le Mississipi ; 162.300 h. Grande industrie. 

MÉNADES, autre nom des Bacchantes. 
MÉNAGE (Gilles), littérateur français, né à An­

gers, qui s'est surtout occupé des étymologies et 
des règles de notre langue. Il fut le maître de 
Mme de Sévigné (1613-1692). 




